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VAINQUEURS OU VAINCUS 
M. Pichon, ministre des affaires étran-

gères, en répondant aux interpellations 
Développées jeudi par trois orateurs so-
cialistes sur les événements de Russie, a 
(excellemment parle'; au nom de la France, 
ill a dit tout ce qu'il fallait dire et comme 
îl le fallait dire. Reconnaître le gouverne-
talent de Lénine, gouvernement de trahi-
son qui fait contre nous le jeu de l'Allema-
gne, serait une criminelle duperie. Nous 
îoous refusons à incarner la Russie en 
uuelques usurpateurs mystiques ou ven-
dus. Nous demeurons les allies fidèles des 
pusses qui voudront rester eux-mêmes 
fidèles à la Russie et aux nations occiden-
tales qui sont entrées dans la guerre pour 
la défendre. 

La paix ? Qui donc la désire plus ardern-
•nent. plus sincèrement que la France ? 
(Quelle puissance a fait plus de sacrifices, 
jnu cours de ces dernières années, pour 
'épargner au monde civilisé les horreurs 
tiontnous sommes aujourd'hui les témoins 
|et les victimes ? Nous sommes donc prêts 
a examiner avec nos alliés, en plein'et 
Constant accord avec eux, .les propositions 
D.e paix qui nous seraient faites par nos 
fcnnemis, à la condition qu'elles soient di-
rectes, précises, acceptables. Ce n'est 
point le cas de celles qui furent suggérées 
tfans la déclaration du comte Czernin, nou-
velle offensive de paix des puissances cen-
trales. Ce> n'est pas la première, ce ne sera, 
pas la dernière. 

j M. Pichon, une fois de plus, a rappelé 
ïes vues de la France.'Nous ne poursui-
vons, nous, aucune annexion. Pour re-
prendre un heureux néologisme de M. 
Painlcvé, nous exigeons la « désannexion » 
ae TAlsace-Lorraine violemment arrachée 
6 la mère-patrie et dont la protestation de-
puis quarante-cinq ans ne s'est point affai-

. plie. Mais, M. Pichon l'a justement remar-
trué, ce n'est pas là un problème territorial 
français. C'est une question mondiale et 

*C ton problème moral. C'est une alternative 
> ïfu droit et de la force : « Ainsi se pose en 

ÎEi'fet la question de l'Alsace-Lorralne de-
vant la conscience des peuples. C'est pour-
quoi tous les gouvernements alliés, M. le 
président Wilson comme M. Lloyd George, 
fui.donnent une solution identique. 

Cependant il ne faudrait pas croire que 
.la restitution de nos provinces soit une 
condition suffisante de paix. M. Rarthou 
avait employé une belle et juste formule : 
•(Restitution, réparation, garanties. » Pou-

vons-nous, en effet, mettre bas les armes 
avant que l'ennemi ait consenti à réparer 
les dommages criminels qu'il a causés 
dans les régions envahies ? Nos maisons 
incendiées et pillées, nos usines détruites, 
noire outillage volé, emporté en Allema-
gne, nos stocks de matières premières en-
levés, tout cela demeurerait à norre char-
ge et au bénéfice de l'ennemi ? Mais sur-
tout pouvons-nous signer une paix qui 
laisserait l'Allemagne plus formidable 
qu'avant 1$ guerre et qui nous exposerait 
à une agression nouvelle mieux calculée, 
et où ses chances de victoire seraient cette 
fois centuplées ? C'est le point capital. 

Supposez ce qu'on appelle la « paix blan-
che », celle qui laisserait l'Europe dans 
l'état apparent de ce qu'elle était au début 
de l'année 1914. En réalité, ce serait le 
triomphe de l'Allemagne, sa puissance af-
fermie et accrue. Elle serait désormais 
maîtresse absolue de l'Autriche-Hongrie, 
de la Bulgarie, de la Turquie, de la Grèce, 
de l'Asie Mineure, et aurait en Russie une 
inlluence définitivement prépondérante. 
Songez ce qu'avec son génie d'organisa-
tion l'Allemagne a su tirer de réserves de 
forces de nations divisées comme l'Autri-
che-Hongrie, ou corrompues et déliques-
centes comme la Turquie, et calculez d'a-
près ce qu'elle a su imposer ce qu'elle 
pourra fa'ire avec la collaboration du 
temps. Installée de la mer du Nord jus-
qu'au centre de l'Asie, elle dominera le 
monde. Elle poursuivra avec des forces 
nouvelles cette supériorité économique 
dont elle tirait tant de profits en ces der-
nières années. 

Mais, comme ses instincts profonds 
n'auront point changé, comme elle aura 
de cette guerre actuelle tiré de prodigieux 
bénéfices, elle recommencera la terrible 
aventure à l'heure qu'elle jugera propice. 
Et qui donc l'arrêterait ? Si avec ses forces 
actuelles elle tient tête aux plus grandes 
puissances civilisées, devant qui redile-
rait-elle le jour où elle aurait indéfiniment 
accru ses ressources en hommes, en 
moyens industriels et en produits agrico-
les ? Il faut donc regarder en face les faits 
actuels et prévoir les événements futurs 
pour nous et nos alliés. La question est 
simple : « Etre ou ne pas être. » n ne peut 
y avoir de paix blanche. « Vainqueurs ou 
vaincus. » Il n'y a point d'autre alterna-
tive. 

Charles CHAUMET. 

Communiqués français 
JDu 3S Décembre (33 heures) 

Activité assez grande des deux artille-
fies au NORD DE SAINT-QUENTIN. 

En LORRAINE, un coup de main enne-
mi tenté dans la REGION DE VEHO, à la 
fuite d'un bombardement signalé ce ma-
lin, a été enrayé par nos feux. 

Journée calme partout ailleurs. 

t>n 39 Décembre (14 heures) 

Rien à signaler au cours de la nuit, <?« 
flehors de quelques rencontres de patrouil-

v les au nord du CHEMIN DES DAMES et 
J œrs SAPIGNEUL. 

Communiqués anglais 
Du 38 Décembre (soir) 

Vartillerie allemande a montré de l ac-
tivité au cours de la fournée sur un cer-
tain nombre de points au SUD DE LA 
f.OUTE D'ARRAS A CAMBRAI et dans la 
REGION DE LENS. 

Recrudescence d'activité de l'artillerie 
\ bïhcmre dans le SECTEUR D'YPRES, no-
* iamment sur le BOIS DU POLYGONE, 

PASSCB END AELE et LANGEMARCK* 
Aucun autre événement important à si-

ynal< r. 
Du S9 Décembre (après-midi) 
''Rien de spécial à signaler. 

L'Affaire Cailiaux 
LE DEPUTE PIRGLINI MAINTIENT 

SES AFFIRMATIONS 
Milan, 29 décembre. — En réponse au té-

légramme de Mme Cailiaux protestant con-
tra les imputations du député Pirolini, ce 
dernier vient d'envoyer une dépêche ainsi 
conçue : 

"Henriette Cailiaux, Paris. 
» Votre télégramme se trompe d'adresse. 

Je l'ai fait parvenir à l'amiral de Saint-Pair. 
» PIROLINI ». 

Dans une lettre au directeur du « Giornale 
d italia », M. Pirolini ajoute ce qui suit : 

« Quand je pris la parole, le 20 décembre, 
je ne connaissais pas le rapport de l'ami-
ral de Saint-Pair qui déclare avoir ces in-
formations de la meilleure source. Sans être 
ni ministre ni ambassadeur, je partage son 
avis. Les lecteurs du o Giornale » connais-
sent la lettre Maresca confirmant les me-
nées germanophiles de Cailiaux à Rome. 
Je connais aussi la lettre de confirmation 
de Cirianl. Aux autres démentis qui n'ont 
pas un caractère politique, je réponds en 
continuant mon enquête. » 

L'Affaire Loustalot 

La Guerre aérienne 
Les Bombardements 

l continuent aux Arrières 
Londres, 28 décembre (officiel. —•' 

Les rafales de neige ont de nouveau 
fortement enrayé les opérations aérien-
nes. DEÎÎS ia journée d'hier, un appa-
reil ennemi a été abattu dans nos lignes 
it le piloîe fait prisonnier. 

Nos aviateurs ont'jeté dans la nuit 
du 27 au 28 deux cent quarante bom-
bes sur quatre champs d'aviation alle-
mands dans ta REGION DE ROULERS 
et sur des cantonnements au SUD DE 
LILLE. 

>' Nous avons en outre bombardé plu-
' sieurs trains. 

t Tous nos appareils sont rentrés in-
demnes. 

Nos Escadrilles bombardent 
les Gares et Etablissements 

ennemis 
Paris, 29 décembre .'officiel). — Dans 

la nuit du 28 au 29 décembre, nés 

?viens ont bombardé les gares de Mé-
ières-les-!V!etz et de Thionville, ainsi 

Vflua des établissements ennemis de la 
' région de Vouziers et de Rethel. 

f unéra lîcs des Victimes civiles 
du dernier Raid ai cm au d 

Bouiogne-sur-Mer, 29 décembre. — Hier 
patin à l'hôpital Saint-Louis' ont eu lieu les 

Sunéraiifes solennelles eélébrées aux frais 
le la ville des victimes civiles du dernier 

raid aérien. Huit cercueils étaient alignés 
jlans la chapelle. Deux autres personnels 
Béeédées avant-hier seront enterrées de-
jtnam. Deux mille personnes se pressaient 
Mans la neige pour assister à cette triste 
tèrémonie. ♦ 

Armée d'Orient 

Paris, 29 décembre. — M. Loustalot, dé-
puté des Landes, poursuivi pour intendan-
ces avec l'ennemi, a fait connaître au ca-
pitaine Bouchardon qu'il a choisi pour 
défenseur MB Marcel Pasquier. 

L'Affaire Lenoir-BisoBeîîes-Hiîmbart 
L'INSTRUCTION DE M. DRIOUX 

Paris, 28 décembre. — L'instruction de M. 
Drioux a porté aujourd'hui sur les circons-
tances, les conditions et les particularités 
qui ont accompagné la constitution rte la 
Société du « Journal », fondée par M. Hum-
bert, et dans laquelle la famille Lenoir ap-
portait les fonds qui, on le sait maintenant, 
émanaient de M. Schoeller, de Zurich. 

Les trois inculpés ont été amenés à four-
nir chacun leurs explications en présence 
de leurs avocats, Me de Moro-Giaffori pour 
lo sénateur de la Meuse, et Mes de Molènes 
et Aubepm pour MM. Lenoir et Deso-uches. 

L'interrogatoire des inculpés sa poursui-
vra demain devant le juge d'instruction. 

Salonique, 27 décembre.-
Journée calme sur l'ensemble du {ronl. 
Dans la VALLEE DE LA CERNA, deux 

tompagnies ennemies qui franchissaient la 
rivière ont été prises sous le {eu de notre 
Artillerie. 

, 4 

front de Palestine 
l^es Turcs attaquent 

et se font battre 
Londres, 28 décembre (officiel). 

Dans la nuit du 26 au 27 décembre, l'en-
nemi a dirigé quatre attaques extrêmement 
vigoureuses contre no's piquets s RAS-EL' 
ÏTANJL à trois milles et demi au NORD 
DE JERUSALEM, et à l'EST DE niR-ÈL-
BALA. à cina milles au NORD-OUEST DE 
JERUSALEM. 

Nos détachements furent refoulés, puis 
plusieurs attaques résolues furent repous-
YéeSi sans perdre de terrain. 
\ A six heures du matin^ notre gauche at-
taqua la droite turque, gagnant du terrain 
à l'est et au nord-est, pénétrant dans les 
positions ennemies sur une profondeur 
i'environ deux milles et demi, sur un front ï« neuf milles. 

Les pertes turques ont été proportion-
nées à la vivacité de l'attaque. Nous avons 
fait quelques Allemands prisonniers. 

Nos aviateurs ont mitraillé et bombardé 
efficacement les troupes et les transports 
dans le voisinage de KULUNDIA, à sUe 
piilles au nord de Jérusalem. 

Le général Allcmbij dit que les troupes 
t>ni déployé dans la défense et dans l'atta-

4LU& vne extrême, bravoure. 

Directeurs d'Usine 
repris de Justice 

Paris, 28 décembre. — La police s'occupe 
d'une affaire d'escroquerie dans une usine 
réquisitionnée par l'Etat. Les directeurs de 
cette usine sont des repris de justice. Ils dé-
tournaient la marchandise appartenant à 
l'Etat et la revendaient à des complices. 

L'Affaired'Accaparementsd'Aix 
prend une grande importance 
Aix-en-Provence, 28 décembre. — L'en-

quête de la brigade mobile sur l'affaire d'ac-
caparements révèle chaque jour des faits 
nouveaux. 

A chaque nouvelle investigation des stocks 
sont découverts. Actuellement, dix oommer-
ou courtiers sont poursuivis. Trois ont été 
écroués. D'Autres arrestations sont proba-
bles, 

 1 

Un Mauvais Maire révoqué 
Paris, 29 décembre. — Le ministre de 

l'intérieur vient de signer un arrêté révo-
quant de ses fonctions de maire de Mon-
tainville, canton de Meulan, M. A. Gourdet, 
qui déjà avait été suspendu par le préfet 
ae Seine-et-Oise. 

Les motifs de cette révocation sont : le 
refus opposé par M. Gourdet de faire battre 
1© grain, celui d'obtempérer aux réquisi-
tions et celui d'avoir dissimulé des céréales. 

Les Inondations dans i'Aude 
Carcassonne, SU décembre. — Les dégâts 

causés par les inondations les 20 et 21 décem-
bre dans la vallée de l'Aude sont énormes. 

Les populations riveraines du Litters sont 
cruellement éprouvées, et leurs espérances 
dans la récolte future sont anéanties. 

A Esperaza, les usines sont en chômage 
forcé. A Quillcj, l'inondation a dévasté les 
scieries. La grando usine de chapellerie 
Huillet-Lasserre subit près d'un million de 
pertes, et le barrage de l'usine a été empor-
té par la crue. Afin de hâter 1» reprise du 
travail, on va débloquer le canal d'amenée 
à. l'aide d'une équipe de prisonniers turcs. 

L'usine André a beaucoup souffert, et à, 
Axat les rues du village ont été dévastées 
par les eaux. A la suite de graves éboule-
ments survenus sur la route nationale 114, 
sur la ligne du chemin de fer d'Ouillan à 
Hivesaltes, et de la ruoture du caniveau, 
1 école de filles.. Lagrange-Sorel et les han-
gars Bastou ont été emoortés. L'égout col-
lecteur qui traverse le villas a été obstrué, 
et oeaucoup de maisons détériorées nar la 
crue menacent ruine. 
dérabfes'8 camp8gne' les d'^its s°nt consi-

Ua Incendie fait un Miilion 
de Dégâts 

Nantes, Î8 déeembre. — Ca formidable 
incendie qui s'est rapidement développé a 
détruit la majeure partie des bâU*nenta 
d'exploitation des mines d'or de La Bel-
lière, situées ,sur le territoire de la com-
mune de Samt-Pierre-Montlimart (Maine-
et-Loire). v 

Les dégâts sont estimés a un million de 
francs. Cent soixante ouvriers se trouvent 
d« ca fait mis en chômage. . « 

La Neige 
Toulouse, 29 déeembre. — Depuis hier 

soir, la neige tombe de nouveau a gros flo-
cons, Le même temps est siynalé dans tout 
le Sud-Ouest, notamment dans la Haute-
Garonne, l'Arlige, l'Aude, le Tarn et l'Bë-
rault. Il neige dans tous ces départements, 
ut le froid y est très Vil, 

Conférence de Brest-LiM est fiiie 
4» 

UNE VIGOUREUSE PROTESTATION 
UKRANIENNE ET ROUMAINE 

La Dernière Journée 
de la 

Conférence de Brest-Litovsk 
DISCOURS D'UN DELEGUE BULGARE 

Eâle, 29 décembre. — On mande de Brest-
Litovsk. à la date du 28 décembre, que le 
ministre bulgare Popoff, qui présidait au-
jourd'hui la dernière séance plénière, avant 
la suspension annoncée, a fait ressortir, 
dans une allocution prononcée au début de 
la séance, l'importance des négociations de 
paix en cours, qui promettent de constituer 
la base d'une nouvelle époque dans l'his-
toire du développement du droit des peu-
ples ; 

« L'humanité doit de nombreux remercî-
trfents A la délégation de la Quadruplice et 
à celle de la Russie, qui incorpore le senti-
ment du droit du grand peuple russe. » 

Afin d'exprimer ce sentiment, M. Popoff 
a passé la présidence au uhef de la déléga-
tion russe. 

Celui-ci a rappelé que dans ,1a dernière 
séance plénière il a été décidé de fixer, 
après discussions de certaines questions 
spéciales, la prochaine séance plénière au 
4 janvier. 

DISCOURS D'UN DELEGUE TURC 
HaUki pacha demanda alors la. parole 

pour adresser quelques mots à l'Assemblée 
avant la suspension prévue. 

Il déclara que l'espoir qu'il avait exprimé 
au début de la Conférence de voir son œu-
vre aboutir bientôt à un résultat satisfai-
sant apparaît comme justifiée. Presque tou-
tes les questions difficiles soulevées par la 
guerre ont été discutées et examinées. Onw. 
peut dire aujourd'hui que la plupart d'en-% 
tre elles sont en voie d'être résolues. 

«Un très bon résultat a été obtenu pen-
dant ces négociations de six jours. On doit 
en remercier la délégation russe, qui a fait 
preuve de beaucoup' de loyauté, d'équité et 
de sens pratique. Ces messieurs ont montré 
qu'ils sunt aussi bons diplomates que bons 
hommes d'Etat (sic).» 

Hakki pacha conclut en Souhaitant à la 
délégation russe un heureux retour, et à 
toutes lps délégations une heureuse réunion 
lors de leur prochaine rencontre. 

DISCOURS D'UN DELEGUE RUSSE 
Le chef de la délégation russe déclara 

également que les négociations commen-
cées constituaient un heureux début et per-
mettaient d'espérer que la guerre se termi-
nerait bientôt. 

« Pendant la suspension qui commence, 
nous aurons tous le sentiment que derrière 
nfous sont des millions d'hommes qui souf-
frent, qui aspirent à la fin de la guerre. Le 
sentiment de cette responsabilité devant nos 
peuples devant, l'humanité, devant l'Histoi-
re, nous donne l'espoir de trouver le che-
min da la paix générale. » 

Dans cet esnoir, il déclare la séance close. 

En Allemagne on est en général 
satisfait 

Zurich, 29 décembre. — On télégraphie de 
Berlin que toute la presse libérale et les or-
ganes socialistes sont très satisfaits des pre-
miers résultats de la Conférence de Brest-
Litovsk. Les feuilles centristes et quelques 
journaux libéraux contiennent également 
des commentaires favorables. Par contre, 
les patigermanistes et les conservateurs sont 
très embarrassés et ne cachent pas leur co-
lère de ce que le gouvernement allemand 
ait osé donner son agrément à des condi-
tions aussi dangereuses, pour la sûreté de 
l'Etat. Depuis huit jours, ce ne sont qu'ar-
ticles faisant miroiter et dépeignant là paix 
séparée avec la Russie comme imminente. 

La Presse conservatrice allemande 
est mécontente 

Baie, 29 décembre. — Les journaux ber-
linois de droite font une opposition très 
vive aux conditions de paix établies a 
Brest-Litovsk. 

La a Deutche Tages Zeitung » écrit : 
« L'attitude du gouvernement allemand 

n'est rien autre' que le résultat de la peur 
devant la démocratie et, la Social Démo-
cratie. » 

De la « Gazette de la Croix » : 
« Malgré ses insuccès répétés on continue 

à pratiquer la politique des offres de paix. 
Nous ne croyons pas que celle-ci ait plus 
de succès que les précédentes. » 

Suivant Ja « Deutsche Zeitung • la pre-
mière journée de Noël sera un jour noir 
dans l'histoire allemande : 

«Nous espérons qu'il ouvrira.les yeux à 
tous les aveugles, et que les hommes de la 
renonciation allemande de Brest-Litovsk se-
ront balayés. » 

L'Opinion américaine n'est pas Dupe 
de la Manœuvre 

New-York, 29 déeembre. — Les milieux of-
ficiels à Washington ne prennent pas au 
sérieux les propositions de paix du comte 
Czernin. 

Le secrétaire d'Etat Lansing a refusé de 
commenter ces propositions. Un sait que le 
président et lui n'ont nullement l'intention 
de changer la politique actuellement adop-
tée par eux avec les alliés, qui tend à con-
sacrer toutes les énergies à la lutte pour la 
victoire et qu'ils ne se laisseront pas influen-
cer par les tentatives allemandes d'amener 
une discussion entre les Etats-Unis et l'En-
tente au suiet des conditions de paix. 

Les membres des deux Chambres ont re-
fusé de donner des interviews à ce sujet, et 
se sont bornés à déclarer que les offres n'é-
taient pas sérieuses et qu'ils conformeraient 
leur attitude à celle du président Wilson et 
du département d'Etat 

Protestations 
Péttograd, Î8 décembre. — Le eomité des 

députés, soldats, travailleurs, marins et 
paysans du front roumain, de la flotte de 
la mer Noire et du district d'Odessa vient 
de lancer la protestation suivante : 

t Aux commissaires du peuple à Pétro-
grad, au secrétariat général des co-
mités du front, aux comités de la 
Rada, aux armées, è toutes les orga-
nisations nationales. 

» La fraction des socialistes révolutionnai-
res ukrainiens et les socialistes démocrate» 
du front roumain ayant examiné et diseuté 
l'ultimatum de quarante-huit heures envoyé 
au commissariat du peuple de l'Ukraine, ont 
décidé de poser les questions suivantes : 

» 1. Êocialista Lénine, qui ' ou» a canféré 
le droit da déclarer la guerre au-peuple de 
l'Ukraine ? 

» 2. Quel (ici UH mo» Illisible) socialiste 
vous pousse à tenter de compromettre l'in-
dépendance de l'Ukraine ?■ 

» 3. Le sang répandu sur le front ne vous 
*nfBt • t1- .r,':* ? vc-'^(ÊÈfHâVetteOM du sarijj 
répandu a l'intér%èui*même de la Russie î 
Voulez-vous donc qu'elle s'entredéchire en-
core dans des luttes sanglantes T Voici pour-
quoi nous nous adressons à vous tous, sol-
dats, travailleurs et paysans de toutes les 
nationalités russes, vous demandant si c'est 
Lénine, Trotsky et Krylenko qui prendront 
les armes contre le peupla de l'Ukraine, ou 
si c'est vous qu'ils enverront pour nous com-
battre ? Ne croyez-vous pas qu'il continue-
ront à noircir du papier et à publier toutes 
sortes de proclamations nous poussant k 
nous entredéchirer dans des luttes sanglan-
tes î 

» Socialistes, apaisez-vous ! Avez-vous soif 
de sang î Rejoignez-nous alors sur le front 
roumain, et nous, les fils de l'Ukraine, nous 
donnerons notre vie et notre sang pour 
étancher votre soif, mais que- le besoin du 
sang répandu ne vous pousse pas à la guerre 
civils, fratricide, dans la grande Russie, en 
Ukraine, dans le Caucase et ailleurs 

» Nous, cosaques, fils de l'Ukraine indé-
pendante, déclarons r 

» Les armée à la main, nous défendrons 
nos pères, nos mères, nos enfant», ne» frè-
res et no» sœurs contre le» oppresseur», les 
traîtres et les hydres avides de sang, tant 
que ne eeront pas atteintes en Ukraine nés 
aspiration» à la liberté, à l'égalité et a la 
fraternité. » 

Pétrograd, 28 décembre. — Le comité des 
délégués «soldats, travailleurs, marins et 
p*ysans du front roumain, de la flotte de la 
mer Noire et du district d'Odessa proteste 
avec virulence contre l'ultimatum de qua-
rante huit heures envoyé à l'Ukraine, repro-
chant à Lénine, Trotzkv et Krylenko de pro-
voquer une lutte fraticfde. Cette protestation 
conclut ainsi : 

« Nous, Cosaques, fils de l'Ukraine indé-
pendante, déclarons que, les armes â la 
main, nous défendrons nos pères, nos mères, 
nos enfants, nos frères./^rios sœurs, contre 
les oppresseurs, les traîtres et les hydres 
avides rie sang tant que ne seront pas étein-
tes en Ukraine nos aspirations à la liberté, 
l'égalité et la fraternité. » 

Une Délégation navale allemande 
Pétrograd, 28 déeembre. — Une déléga-

tion navale allemande, composée de l'a-
miral Kaiserling, ancien attaché naval en 
Russie, et de deux autres officiers, est arri-
vée hier à Pétrograd pour traiter les ques-
tions navales résultant de l'armistice. 

L'amiral Kaiserling a déc aré qu'il avait 
été spécialement envoyé par le kaiser pour 
observer et prendre note des conditions qui 
prévalent à Pétrograd, 

La Coopération japonaise 

L'Angleterre et îe Japon causeraient 
New-York, 29 décembre. — Dans les mi-

lieux diplomatiques, on croit que des né-
gociations sont engagées entre les gouver-
nements japonais et anglais, au sujet de 
la possibilité d'une coopération plus active 
du Japon avec les alliés. 

Les contrats passés par la Russie, pour 
l'achat de munitions de guerre, sont vir-
tuellement arrêtés. 

Cet arrêt permettra d'utiliser, comme 
transports, sur les routes de l'Atlantique, 
un certain nombre de navires japonais. 

On croit que la situation, en Russie, aura 
également une influence sur les négocia' 
tions en eours entre les Etats-Unis et le 
Japon, pour la vente, aux Etats-Unis, de 
navires japonais d'un tonnage de f(W à 200 
mille tonnes.  » 
Un Télégramme du Président 

de la République chinoise 
à M. Poincaré 

Le Président de la République & reçu le 
télégramme suivant qui lui a été envoyé 
par le Président de la République chinoise : 

« Au seuil de l'année qui commence je 
m'empresse de vous offrir, Monsieur le Pré-
sident, en mon nom et au nom de la nation 
chinoise, mes souhaits les meilleurs pour 
votre bonheur personnel et pour celui du 
vaillant et chevaleresque peuple français, 
et de vous assurer d» ma profonde convic-
tion que les efforts admirables de vos trou-
pes héroïques finiront par triompher dans 
cette lutte commune pour la défense du 
droit et de la Justice, lutte à laquelle la 
nation chinoise est heureuse et flère de 
participer. 

« FENG-KUOCHANG. » 
M. Raymond Poincaré a aussitôt adressé 

ses remerctments au Président de la Répu-
blique chinoise. 

GhaussuFe nationale 

Le Port de Bordeaux 
D'une élude en deux articles consacrée 

par la Petite République au port de Bor-
deaux, nous extrayons la conclusion : 

Nous avons indiqué en commençant que 
la guerre avait été pour ce port une occasion 
unique de prendre conscience de ses forces 
protondes. Après l'arrêt de courte durée qui 
suivit l'ouverture des hostilités, l'accroisse-
ment du tonnage s'accentuait, en effet, dans 
de telles proportions que, dès les premiers 
mois de 1U16, on pouvait prévoir pour l'an-
née un mouvement de 7 millions 500.000 ton-
neaux de jauge et 6 millions 100,000 de mar-
chandises, environ, avec cette particularité 
que les importations doivent représenter 
80 % du trafic général au lieu de 70 %. Pour 
faire face à cette intensité de mouvement, la 
ville disposait, tant dans le port fluvial, en 
amont du pont de pierre, que dans le port 
en rivière et dans les bassins à flot reliés à 
la rivière de 5,935 mètres linéaires de cales 
ou herres affectés aux opérations de batelle-
rie et de 6,627 mètres de quais publics de 
grande navigation, dont 2,629 mètres dans 
les bassins à flot, ce qui, joint aux 710 mè-
tres de Pauillac, donne un total de 6,977 mè-
tres de quais accostables, sans compter 24 
postes de mouillage en rade, sur corps morts, 
susceptibles de recevoir des bateaux de 40 à 
60 mètres opérant par gabares. Si importan-
tes que paraissent ces installations, elles 
s'avérèrent insuffisantes et la Chambre de 
commerce dut prévoir un programme sanc-
tionné par la loi du 15 juillet 1911, complétée 
par le décret du 17 novembre 1914-5 juin 1915. 

L'ensemble des travaux représente une 
dépense de 116 millions 500,000 francs, dont 
80 millions de francs immédiatement enga-
gés qui, jointe aux 20 millions relatifs à l'a-
mélioration des accès et aux 24 millions de 
l'avant-port du V»rdon, conduit à un total 
de 180 millions 500.000 francs. Il serait in-
juste qu'à un pareil effort ne répondissent 
pas des résultats magnifiques. Malheureu-
sement les bouleversements de l'heure ac-
tuelle ne permettent de les envisager qu'à 
une longue échéance et, comme, d'autre 
part, les nécessités du présent et de l'avenir 
immédiats sont pressantes, il a fallu cher-
cher une solution d'attente dans le prompt 
achèvement de 198 mètres de quais nou-
veaux sur la rive gauche, compris dans le 
programme de 1910, dans la construction de 
120 mètres de quais sur la rive droite et, 
enfin, la place faisant défaut à l'intérieur 
du port, dans l'extension de» celut-ci vers 
l'aval û 5 ktl. 500 environ des installations 
existantes. Et, de la sorte, Bordeaux et ses 
annexes auront, à bref délai, sans attendre 
les nouveaux bassins, 8,355 mètres d* quais 
avec la posaibilfcé d'eltongements progres-
sifs insnu'à. près rte I0.50f> mètres. 

Si j'ajoute qu'à l'ensemble de ces réalisa-
tion-;, faites ou a faire, correspond un ou-
tillage adéquat toujours en voie d'accroisse-
.ment uuc la. surfaca dûs taiTft.olatw<L.. aa. 

arrière des quais, ne va pas à moiaas de 
470,000 mètres carrée pour Bordeaux, de 
45,000 mètres pour Pauillac. et, pour Bas-
sens, de 40,000 mètres, qui peuvent être 
quintuplés; que le nombre de hangars, d'en-
trepéts, de parcs est considérable, avec un 
système très complet d'appareils de manu-
tention et d'éclairage électrique; que le ser-
vice de remorquage, tout suifisant qu'il pa-
raisse, est en voie d'extension; enfin, que le 
réseau ferré Etat, Orléans, Midi, intérêt lo-
cal, une foi? complété par l'achèvement 
d'un chemin de ceinture et la construction 
des voies prévues pour les nouveaux bas-
sins à flot, ne laissera pas un quai, pas un 
app'ontement qui ne soit desservi, on aura 
eu sous les yeux à peu près tous les élé-
ments indispensables pouT se rendre compte 
de l'importance du port de Bordeaux. Et 1 on 
ne sera pas surpris d'apprendre que, d orea 
et déjà, trente-quatre lignes de navigation 
y ont leur point d'attache ou d'escale, le re-
liant ainâ| avec tous les pays du monde: 
que son trafic subit un accroissement si ré-
gulier, qu'il semble appelé à prendre la 
tête du mouvement commercial français, et 
que les usines, depuis la guerre, s y mul-
tiplient en si grand nombre et avec un si 
rare bonheur, qu'il n'est pas téméraire d'es-
pérer, à bref délai, un essor industriel aussi 
fougueux que l'essor commercial. 

Voilà pourquoi, à la question qui se pose : 
Bordeaux peut-il prétendre à être un grand 
port de l'avenir, suivant la définition qui 
en a été donnée, voilà pourquoi on ne peut 
que répondre, avec M. l'ingénieur en ehet 
des ponte et chaussées Clavel, dans une con-
férence remarquable où beaucoup de détails 
de cette étude ont été pris : « Oui, Rprdeaux, 
par sa situation, par ses avantages, par la 
richesse et l'étendue des régions qu'il des-
sert naturellement et auxquelles le relient 
des voies de communication aisément per-
fectibles; grâce aux améliorations et exten-
sions dont il est l'objet, sera dans un ave-
nir très prochain, s'il ne l'est déjà, en état 
de remplir le rôle d'un très grand port. 
Les résultats obtenus au cours de cette guer-
re, avec des installations encore incomplètes, 
malgré les difficultés multiples de l'heure, 
résultant da l'insuffisance du navires, da 
changement momentané d'orientation d«e 
affaires, de l'Insuffisance et l'inexpérience 
de la main-d'œuvre, da la pénurie du ma-
tériel roulani sont les indices certain* de 
ce que ce port permettra, do réaliser lors-
qu'il sera remis en possession de ses moyens 
normaux d'action et lorsqu'il aura été pour-
vu des organismes eomplémcntrires ou en 
voie de préparation. H ne dépend que d* 
lui-même d'arriver au maximum rie rende-
ment en perfectionnant sans cesae se» 
moyens d'action en vu* des ftéiéssltés rie 
l'avenir. La nature a déjà fait pour lui l'es-
sentiel. Aux intéressés de mettre à profit 
les dons qui ont été si largement octroyés 
à. nord eau x. ». — !'.'. 3. 

Qus l'Etat ait bien ou ma! fait ëe eréev 
la chaussure nationale en réquisitionnant 
les cuirs, au .lieu de les laisser sur le mar-
ché, en imposant un type de « godasses » 
à un prix raisonnable, ce n'est plus l'heure 
d'ergoter. Mais puisque l'administration a 
pris la responsabilité de chauvsser les ci-
toyens et les citoyennes, il faut que le pu-
blic trouve chaussure à son .pied., Or, il 
trouve « la peau » et non le cuir, m'écrit 
en langage familier un correspondant qui 
n'est pas content. Personne n'est content, 
d'ailleurs. Les clients se plaignent de ne 
pas avoir de chaussure nationale chez leur 
cordonnier, etÀi'accusent de mettre une 
sournoise mauvaise grâce à se ravitailler 
en brodequins gouvernementaux. Les com-
merçants protestent en invoquant la dif-
ficulté de s'approvisionner, les démarches 
et dérangements auxquels on les condam-
ne parfois sans résultat. L'administra-
tion réplique par de petites notes qui ne 
sont pas de naturo à concilier les parlies 
en cause. Le publie continue a n» pas sa-
voir où mettre les pieds... 

11 est clair que la guerre n'a pas donn<5 
à l'Etat, par un décret providentiel, l'ai t 
de s'adapter avee souplesse et rapidité aux 
fonctions qui ne sont pas le» siennes. Il 
ne devait pas parler de chaussure natio-
nale avant de pouvoir, dans une mesure 
sérieuse, répondre a la demande. Rendez 
les cuirs, ou donnez la chaussuro ! L'Etat 
pose le principe et «tardo tout. 

Le ravitaillement en chaussures devrait, 
en outre, être assuré par un service com-
mercial diligent, actif et... comment dirai-
je?... intelligent. Si l'Etat avait des 
agents chargés d'assurer le réassortiment, 
de simples courtiers, il enlèverait aux 
cordonniers tout prétexte d'arborer la pe-
tite affiche : « Nous n'avons plus de chaus-
sure nationale ! », ou bien il dirait pour-
quoi, franchement. Il constaterait qu'il est 
incapable de répondre aux besoins de la 
consommation. Il demanderait un délai — 
le moratoriuni. 

Pour nous consoler, jetons un regard 
souriant et dénué de compassion sur la 
chaussure d'Etat que l'Allemagne vient 
d'offrir au peuple qui marche, marche à 
l'abîme, derrière les bottes étincelantes de 
son kaiser. Les premiers échantillons sont 
mis en vente. 

tons ces souliers, les applications de 
cuir, les tiges d'étoffe sont supprimées, et 
les semelles en cuir sont remplacées par 
une ' matière fabriquée spécialement. Ils 
sont incommodés au pied et lourds; les ti-
ges sont fabriquées avec une combinaison 
de papier ou à l'aide de vieux manteaux 
militaires. Ces chaussures qui, pour la 
plupart, sont munies de semelles de bois, 
coûtent, de 17 à 22 marks (le mark vaut 
1 fr. 25). Les semelles sont garanties pour 
un mois et elles sont remplacées pour une 
somme variant de 60 pfennigs à 1 mark. 

Et l'Allemagne lance ces affreuses » go-
dasses » à ce moment de l'année ? Elles 
ont dû dégoûter le père Noël d'y déposer 
son petit cadeau ! 

P. ». 

Aux Etats=Unis 
Les Propositions de Paix de l'Ennemi 

et la Presse américaine 
New-York, 29 décembre. — La presse ac-

cueille avec une extrême méfiance les pro-
positions de paix de Brest-Litovsk, où elle 
aperçoit la duplicité allemande et les juge 
inacceptables, quoique intéressantes en ee 
qu'elles reflètent la mentalité allemande ac-
tuelle. 

Dans ses commentaires, la presse est éga-
lement d'accord pour déclarer qu'elles n'af-
fecteront en rien les intentions annoncées 
par l'Amérique en entrant dans la guerre. 

Le « New-York Herald » voit dans les pro-
positions un simple effort pour apaiser la 
soif de paix des peuples teutoniques : 

« NI annexions, ni indemnités, dit lî Jour-
nal; cette phrase, si douce pour les oreilles 
bolehevistes, est vide de sens quand on l'a-
nalyse. » 

Pour le «New-York Times», il est impos-
sible aux alliés d'accepter de telles condi-
tions, même en principe. Les Etats-Unis dé-
sirent eux-mêmes les réparations nécessai-
res et que l'Alsace-Lorraine soit restituée 
à la frane». 

La « New-York Tribune » met en doute la 
bonne foi de l'cffre et déclare que le seul 
objet de l'Allemagne est de répondre aux 
cris des Allemands demandant la paix, et 
de corrompre chez les nations ennemies le 
loyalisme de gens las, et elle ajoute : 

« La duplicité allemande est évidente. 
L'Allemagne propose des conditions qu'elle 
sait inacceptables, dans le but d'apaiser le 
peuple allemand qui réclame la paix, et de 
corrompre la loyauté de ceux qui sont fati-
gués de la guerre chez ses ennemis. L'Alle-
magne a soudoyé les boleheviks afin de 
persuader les alliés de conclure une paix 
infâme renfermant des germes nouveaux. 
Le monde refuse de conclure une paix tra-
hissant l'humanité, abandonnant les cham-
pions de la liberté et de la civilisation. La 
paix peut être lointaine, mais nous n'avons 
pas le choix. » 

LES VOIES FERREES AUX MAINS 
DE L'ETAT 

Washington, 59 décembre. — Hier à midt, 
sans le moindre apparat, le gouvernement 
a pris en main le contrôle des voies ferrées 
américaines. 

Les ordres qui vont être immédiatement 
lancés pour l'unification des lignes et la mise 
en commun du matériel font espérer la sup-
pression rapide de l'encombrement des mar-
chandises à transporter. 

LA RESERVE NAVALE AMERICAINE 
New-York, !8 décembre. — Les effectifs da 

la « réserve navale » américaine sont éva-
lués à environ 50,000 hommes. 

Un Bureau spécial franco-américain 
à l'Etat-Major de l'Armée 

paris, 28 décembre — Par arrêté du pré-
sident du conseil, ministre de la guerre, le 
groupe de l'intérieur de l'état-maior de l'ar-
mée comprend, en sus des cinq bureaux et 
quatre sections, un bureau spécial franco-
américain, chargé de centraliser tout*» les 
questions relatives à l'armée américaine, 
concernant le département de la guerre. 

La composition de ce bureau sera déter-
minée par le chef d'état-major général. 

LA CRISE ALIMENTAIRE PROVOQUE 
DES TROUBLES 

Baie, SI décembre. — Des troubles eausés 
par la faim sont signalés dans différentes 
villes allemandtes. Les plus graves se sont 
produits à Cologne, où les prix des denrées 
indispensables ont subi une hausse cpnsidé-
rabl«. 

Berlin sans Charbon 
Stockholm. 89 décembre. — Une siérlenso 

disette de enarbon règne à Berlin. La dis-
tribution inégale de combustible et le man-
que d'organisation menacent d'amener une 
catastrophe. De longues files de gens cla-
quant des dents stationnent devant les bou-
tiques de charbon. Beaucoup, après avoir 
attende en vain six ou sept heuTes, s'en re-
tournent les mains vide». 

On s'attend à la suspension prochaine du 
transport des voyageurs par les chemins de 
for. 

Sous-Marin boche détruit 
Baie, 88 décembre. — La « Stxassburrer 

Post » avoue la perte -du sous-marin alle-
mand qui attaqua le croiseur « ChAteau-Re-
nault », 

Le sous-marin était commandé par le ca-
pitaine Wendland. 

Au Portugal 
LE PRESIDENT PROVISOIRE 

DE LA REPUBLIQUE 
' Lisbosiw. W dieembre. — ri rient a'Stre 
décrété que M. Sidonlo Paes, président du 
«onseil des ministre», prendrait la prési-
dence de la république jusqu'à, l'éJectton 4a 
HGuvaa*.!. , « * 
La Terre tremble au Guatemala 

Washington, ïî déeembre. — Suivant dee 
nouvelles de Guatemala, un tremblement de 
terre aurait détruit une partie de la ville. Les 
victimes seraient nombreuses. Plusieurs mil-
liers de uersonnss sont sans abri, 

La colonie ètramrëïe est sauve. 

Le Combat du Bois des Caurières 

Les Âusiro-Allemands n'abandonnent point 
leur projet de descente dans la plaine du Pô 

Les Allemands forment me Armée aérienne de choc 

Paris, ZO décembre. — Nous avons quel-
ques détails sur l'attaquo déclanchée le Î0 
décembre par les Allemands contre le bois 
des Caurtères, à 11 kilomètres au nord-est 
da Verdun. C'est avec deux bataillons d'élite 
de la garde et des éléments d'assaut armés 
de lance-flammes qu'ils ont marché contre 
nos positions. Nos poilus les ont reçus à la 
grenuds et à la baïonnette, ont vigoureuse-
ment expulsé de notre première li£ne quel-
ques fraction» ennemies qui y avalent pé-
nétré et ont inîlljfé à la garde du kronprinz 
des pertes extrêmement élevées. Bien en-
tendu la Communiqué allemand travestit on 
victoire pour eux ce cou/p de main malheu-
reux et déclare que c'est en conformité des 
ordres reçus qu'ils sont rentrés dans les 
tranchées de départ. 

On se demande en vain quel peut bien être 
le bot du kronprinz en faisant ainsi sn^eri-
fler inutilement ses troupes, et cette fois-ci 
les meilleures d'entre elles. D'aucuns pré-
tendent'que par cette dernière attaque ils 
ont voulu se venger du dédain avec lequel 
nos troupes ont repoussé des tentatives ré-
centes de fraterr. • ; it'uutro» gansent 
que l'héritier royal, très humilié par ses re-
tentissants échecs devant Verdun, essaie de 
ressaisir par un système d'attaques iso-
lées, mats fortement organisées, une partie 
des positions qu'il a perdues; enfin — et ceci 
peut être la vérité — les Allemands s'inquiè-
tent de vptr notre lljrne dans le voisinage 
immédiat des lumelles-d'Ornes, et craignent 
que nous leur enlevions cette hauteur im-
portante à l'occupation de laquelle ils tien-
nent tout particulièrement. Quoi qu'il en 
soit, l'indifférence avee laquelle ils sacri-
fient la vie de leurs hommes contraste avéc 
le soin que nous prenons pour ménager celle 
de nos soldats à qui nous ne demandons ane 
les efforts nécessaires et pour des buts bien 
définis. Aussi nos hommes, comprenant tou-
te la sollicitude de leurs chefs, sont-ils tou-
jours prêts à répondre ù leur appel'et font 
joyeusement ce qui leur est demandé et mê-
me au delà. * * * 

En Italie, lî y a depuis deux jours comme 
une sorte d'accalmie, mais ce serait une 
grave erreur de croire que les Austro-Alle-
mands renoncent à leur projet de descente 
dans la plaine. La « Francfurer^eltung » 
avoue du reste que le but le plus™mmé<1iat 
de leur offensive est la conquête du bord 
méridional de la montagne; puis que leurs 
objectifs principaux seront le forcement de 
la vallée de la Brenta et celui de la rive 

ouest de la vallée du Piave, au sud d'Aian«, 
opérations qui nécessiteront ' l'occupatior 
préalable du massif du mont Grapa. Voie/ 
donc le programme résumé de ce qu'ils veui 
lent entreprendre; a la vérité nous le sa^ 
vions déià et nous n'avions jamais pens^' 
que pendant un hiver aussi rude ils stabili-
seraient leur front dans les montagnes cou* 
vertes de îieijje au lieu de tenter de desceiv 
die dans la plaine ensoleillée et fertile. 

Dans un journal de Paris paru hier ma-
tin, un député, membre de la oommissio» 
d« l'année, et qui s'intéresse tout particuliè-
rement aux questions d'aviation, laissait en-
tendre que nous avons encore bien des amé-
liorations à apporter dans l'organisation d» 
ce service, notamment en ce qui ooncern* 
le choix judicieux à faire r>arml les nom' 
breux modèles présentés, la construction ei 
la livraison rapide des appareils, la répar-
tition des commandea proportionnée à la 
capacité de production des usines, le dres-
sage d'un nombre presque illimité de pilo-
tes, le recrutement et la formation du per-
sonnel nécessaire rte mécaniciens, etc. A 1» 
lecluve de eet »rUekv-.»». A . l'imuresaiDi'„ 
qu'il nous faut faire, et d'une façon conti-
nue, un gros effort pour ne pas nous latv 
ser distancer par les Allemands qui, <Jte 
puis presque un an. ont donné à leur avfjt 
fion un développement considérable et ob-
tenu un rendement dépassant de beaucoup 
ce qus nous supposions. Nous avons à main 
tes reprises exposé l'importance ehaqu' 
jour plus grande de l'aviation et dit la nà 
cesstlé d'intensifier constamment notre pv-n 
riuctlon. qui doit croître salivant une prs' 
gression géométrique. 

On prête aux Allemands l'Intention d* 
former une armée aérienne de choc en réu 
Hissant à un moment et sur un point don 
nés la presque totalité de leurs, ressource 
en aviation. H est inutile d'insister sur )? 
supériorité que leur donnerait pendant lî 
bataille l'entrée en scène d'une telle fore? 
si nous ne pouvions leur opposer de« 
moyens d'action encore plurt puissants. On 
propose donc, pour parer à ce danger et ré-
sister à l'attaque brusquée que leur armé» 
aérienne déchaînerait sur nos lignes, d» 
nous mettre en mesure de réunir au pre 
mier signal, en très peu d'heures, et sou? 
la direction d'un même chef, toutes les for-
ces aériennes disponibles dii front angle» 
franco-italien. L'idée mérite d'être apprrv 
fondie sérieusement, au .lien d'être rei-etée 
« a priori », en raison de ses difficultés d'ap-
plication. 

Général MARABAIL. 

A LA CHAMBRE 
Mtance du samedi 29 décembre matin 

iJour la Haute-Cour 
Paris, 29 décembre. — On discute la pro-

position adoptée par le Sénat relative à la 
procédure de la Haute-Cour en matière de 
mise en accusation, d'instruction, de juge-
ment du Président de ia République et des 
ministres pour ernnes commis dans l'exer-
cice de leurs fonctions. 

Faute de € quorum », la séance est suspen-
due pendant une demi-heure. 

Dans la discussion générale, afin d'éviter 
un conflit entre les deux Assemblées, M. 
Paul Meunier demande à la Chambre d'é-
carter le texte propose par la commission 
da législation eivile qui procède de principes 
tout h fait opposés a ceux du Sénat et d'a-
dopter le texte du Sénat afin de ne pas re-
tarder encore la procédure. 

M. Barthe : Une décision aurait dû être 
prisa dans l'affaire MaTvy; on a décidé do 
le renvoyer devant la Haute-Cour et rien n'a 
été fait Le pays ne comprendrait pas ce re-
tard. 

m. Renaudel s C'est un procédé inadmis-
sible. 

M. Paul Meunier n'admet pas le rejet du 
projet du Sénat qui est excellent. D'apre» 
ce projet si la Sénat juge le dossier insuf-
fisant, il pourra ordonner une information 
complém-antaire mais qui ne pourra être 
eloae que par un arrêt de justice de la Hau-
te-Cour. Enfin, il établit un ministère pu-
blic inamovible. 

M. Leredu, rapporteur, s'efforce de mon-
trer qu'il y a des erreurs juridiques dans le 
texte du Sénat, qu'il qualifie de loi de eir-
coriistanee. 

M. André Hesse soutient aussi la thèse do 
la commission. 

Après échange d'observation* entre MM. 
Puech, Bonnefou», Renaudel, Latent. Le-
rolle et Aldy, président de la commission, 
on vote le passage aux articles. 

L'artiele 2 proposé par la commission est 
repoussé par 289 voix contre 177. et le texte 
du Sénat maintenu. 

L'article i de la commission, qui char-
geait le procureur général en exercice des 
tonctlons de procureur général devant la 
Haute-Cour, est repoussé par 274 voix con-
tre Wt. 

M. Aldy, président de la commission : La 
Chambre ayant, par deux fois, manifesté 
sa volonté, nous ne nous cramponnons pas à 
notre texte, et nous acceptons celui du Sé-
nat. 

Dans ces conditions on adopte successive-
ment les divers articles du projet du Sénat 
et l'ensemble à mains levées. 

AU SÉNAT 
Séance du samedi tt décembre matin. 

LA POLITIQUE FINANCIERE 
EU GOUVERNEMENT 

Paris, 29 décembre. — M. Klotz, minigff» 
des finances, demande au Sénat de dlscutei 
les douzièmes, mais il se heurte à de nom 
breuses protestations de membres de l'As 
semblée, qui se-refusent à accepter la cari; 
forcée de la Chambre et veulent avoir I! 
temps d'examiner le rapport reçu ce matin 

On discute alors l'interpellation de M 
Chastenet, sur la politique monétaire ei 
budgétaire du gouvernement. 

Le sénateur de la Gironde critiçjie notant 
ment les avances faites par la Banque d« 
France au Trésor, mode d'emprunter dan 
gerevix et des plus onéreux, à raison 
l'inflation de la circulation qu'il entraîne.. 
Cette inflation a une répercussion sur in-
changés, et c'est elle gui provoqua la haussr 
des prix et le renchérissement général. 

Enfin, M. Klotz, ministre des finance* 
fait connaître ■ au Sénat ainsi au'il l'avar-
fait hier à la Chambre, les résultats du fpoi 
sième emprunt. 

Les Déclarations de M. Pichoï, 
Londres, 29 décembre. — Le « Times » écrii 

dans son éditorial ; 
« M. S. Pichon a présenté hier à la Chan. 

bre française la question de l'Alsace-Lor-
raine sous son véritable jour. La France a 
l'intention de reprendre les provinces ou* 
1« militarisme prussien lui a arrachées ei 
crue le militarisme a gardées de force pen 
dant un demi-siècle. Nous combattons tom 
pour les grands principes que les hommes 
d'Ktat des démocraties ont si souvent pro-
clamés. Ces principes exigent une soluiioi. 
satisfaisante de la question d'Alsaee-Lorrai 
ne, ainsi que des autres problèmes dans l» 
mns demandé par les aliés. A moins que 
ces problèmes ne soient réglés de cette fa. 
con, il ne peut y avoir aucune paix stable 
aucune sécurité pour les nations. » • 

CHEZ LES NEUTRES 
i Vmsterdam, 29 décembre. — Le discours 
i de M. Pichon a produit une profonde im-
- pression dans les milieux politiques hollan-

dais Dans les milieux parlementaires hol 
landais, on déclare que le discours de M. Pi-
chon est une immense victoire morale pow 
la France. 

A Travers la Presse 
LES DECLARATIONS DE M. CLEMENCEAU ; 

SUR NOS EFFECTIFS 
Paris, 29 décembre. — Les déclarations 

de M. Clemenceau, à propos de l'appel de 
la classe 19, que la Chambre a ratifiées 
par plus de 400 voix, ont fait une impres-
sion profonde par leur netteté et la sincé-
rité du président du conseil. 

M. Gustave Hervé les approuve dans la 
Victoire : 

Si le généralissime a besoin d'hommes, 
il faut bien les trouver, il ne s'agit pas de 
savoir si c'est agréable ou non d'être rap-
pelé au front quand on est en sursis d'appel 
comnip les agriculteurs des vieilles classes 
ou les ouvriers d'ueines des jeunes classes; 
il ne s'agit pas en ce moment de savoir si 
tel ou tel de nos alliés a mobilisé moins 
de vieilles classes que nous, il ne s'agit 
pas davantage de gémir sur la défection de 
la Russie. Il s'agit de faire co qu'il faut 
pour empêcher les Allemands, "dans l'assaut 
désespéré qu'ils vont faire contre notre 
front, d'arriver à Nancy, à Belfort, à 
Amiens, k Calais ou à Paris. 

A l'Ëcfio rfe Paris. M. Garapon écrit : 
Les paroles d« M. Clémenceau sont élo-

quentes non seulement par lo profond senti-
ment qui les inspire, par la flère volonté 
de lutte qui les anime, mais aussi par leur 
simplicité même «t par leur clarté, par 
l'évidence de lèur vérité et de leur bon 
9en». La Chambre entière les a applaudies. 
Le pays v verra une nouvelle et uûle leçon 
du devoir, et il le fera comme toujours, 
sans hésiter, sans marchander son devoU'.. 

Les déclarations de M. Clémenceau ont 
été on modèle de l'art de convaincre, dit 
M. Alfred Cnpus (Figaro) : 

M. Clémenceau a résolu d'une manière 
a la fois légère et hardie certains problè-
mes cuisants de l'heure actuelle. Il a mon-
tré la noblesse da nos paysans qui n'hési-
teront pas à quitter, s'il le faut, le travail 
agricole pour creuser encore des tranchées 
devam l'ennemi. On ne dira Jamais assez 
le rôl« magnifleue do l'homme du sol dans 
la guerre de 1914. 

Le président du conseil a été juste aussi 
pour l'ouvrier de» usines, çul a créé l'ar-
mement de la France et dont les privilèges 
resteront nécessaires, h eondltion qu'il sa-
che en accepter- les limites. Les jeunes ou-
vriers retourneront donc au front comme 
les paysans, si la défense du pays l'exige. 
Ils n'écouteront pas les conseils haineux de 
la lutte des classes ei ne se feront pas du 
devoir national une conception étroite et à 
part. 

L'Allemagne s'apprête 4 un suprême ef-
fort que sa situation Intérieure ne-lui per-
met peut-être plus de différer. Elle essaie 
en ee moment d'égarer nos énergies par de 
tromipeus.es lueurs. En même temps, elle 
prépare son assaut. Nul n'a le droit, n'im-
porte & quelle place, de refuser son coa-
eours au gouvernement qui veille. 

OU HINDENBURC MOUS ATTAQUERA-T-IL? 
La eammandarit de Civrieux recherche 

dans le Matin les terrains d'attaque pos-
sibles eVHindMtburg contre notre fron* : 

Entre les Hautas-Vosges et la frontière 
unisse, l'etat-major impérial peut être tentS 
de prononcer l'attaque d'ails qui lui est fa-
vorite; mais elle est solidement barrée par 
le eamp retranché de Belfort et encore 
mieux par les solide-s positions qui sivnt 
égrenées tians la troués, faisant communi-
quer la vallée du Rhin avec eellc de la 
Saône. 

Da même, on peut supposer ans les pla-

teaux de Lorraine, entre la Meurthe et 1» 
Donon seraient utilisés par, une manœuvre 
allemande cherchant à percer en direction; 
de Charmes; quelques noms des villages si-
tues aux abords de notre frontière ont der-
nièrement reparu dans nos Communiques 

Cependant, aux deux extrémités des Vosges 
comme dans les vallées et au sommet de h 
chaîne, les intempéries apportent aux pré-
parations ennemies une gêne considérable, 
St nos soldats profitent de cette circons 
tance pour accroître leurs moyens ae ré 
sistance. , , .-

Les autres secteurs ou, pour des rav-som 
diverses, l'offensive allemande peut être at-
tendue sont ceux de Reims, du Cambrés i« 
et des ' Flandres. Dans celui-ci, les grosse-
gelées ont rétabli la solidité du sol, ma» 
cette opération dans la plaine<cle 1 Yser de 
meure toujours à la merci des pluies con 
sécutives à un adoucissement de la tempé-
rature. : ■ 

-v-vw # 

A LA CLEMENCEAU 
M Des visites inopinées ». La dernière ci*-

culaire do M. Clémenceau à l'administra-
tion de la guerre contient le mot. La chose 
avait déjif été mise en pratique sur les or-
dres exprès du président du conseil qui, a 
tort ou à raison, a toujours été convaincu 
que le seul moyen de se rendre compte àa 
l'application ou de la conscience d'un Su-
bordonné, c'est de le surprendre à l'impro-
vlste dans son travail. 

Done, il y a quelques jours, un général, 
délégué directement par M. Clémenceau, 
débarquait sans tambour ni trompette 
dans une de nos écoles d'aviation, noue 
conte \ Opinion : 

H n'avait avisé ni l'inspection général»-
ni le sous-secrétariat de l'aéronautique. Aus-
si ne fut-il pas surpri9 de no trouver per-
sonne qui l'attendit. Il était huit heures du 
matin Le temps, mauvais, ne permettait 
point de voler. Les baraquements étaient dé-
serte. 

Cependant, le général croisa un élève pi-
lote. Il l'interroge. 

— Quel a été l'emploi de votre temps, au-
jourd'hui 7 • ._ , 

L'autre n'est pas un novice, u sait r* 
pondre avee assurance : 

— Je me suis levé à cinq heures, mon gé-
néral. 

— Au réveil? 
— Oui, mon général. J'ai déjeuné rapide» 

ment, puis j'ai assisté à la conférence, d'où 
je sors i l'Instant. 

Quelques pas plus loin, nouvelle rea-
contre : 

— Et vous, mon ami, qu'avez-vous fait, c« 
matin ? 

— Je me suis levé an réveil. 
— Quelle heure ? 
— Six heures, mon général. Après çuen, 

j'ai été vérifier mon appareil. 
— Pourquoi n'avea-vous pas assisté à U 

conférence ? 
— Mais... parée qu'il n'y en avait pas, mon 

général ! 
Au bout d'un quart d'heura, le général e» 

connaissait plus qu'il ne souhaitait. C'est 
l'instant où le commandant du camp, enfla, 
prévenu, arrivait à son tour avec un em-
pressement non dénué d'inquiétude. 

— Excusoz-mol. mon générait J'ignorai* 
votra présence parmi nous. Voulez-voue m», 
permettre de vous accompagner î Je vat» 
vous montrer, si vous le voulez bien... 

Le général coupa court- a cette éloquence t 
— Inutile... J'ai vu. Bonsoir. 
Le lendemain, quelques quinzaines a* 

jours d'arrêts étaient distribués par ordr* 
supérieur, et dix élèves retournaient au» 
tranchées. 

Maintenant, à l'école de X..., on est prel 
tous les leurs à recevoir un général 



La lutte dans les airs 
Po notre correspondant spécial accrédité 
* • auprès des armées 
%xa arméeô, 26 décembre. — On a dit que 

ré Allemands portent en ce moment leur 
piort d'organisation sur l'emploi des forces 
Aériennes. Gela est plus que probable. Il se-
rait à désirer que l'on s'en inquiétât chez 
tous. C'est l'une de ces questions sur les-
quelles il ne faut pas tergiverser, si nous 
âe -voulons pas constater un jour qu'il est 
trop tard pour égaler nos adversaires. L'aé-
fcmautique allemande, au début de la guér-
ie, était dirigée par un officier supérieur 
lyant le titre de chef des « flugwesons ». 
t'était le lieutenant-colonel Thomson, au-
juel était adjoint le major Mildt. Dans cha-
Sufr armée, le oommandement était exercé 
Bar le « stabsofflzier der flieger », officier 
Supérieur de l'aviation, chargé de l'ensem-
ble- du service personnel des missions et du 
(natériel. Son adjoint était un officier de 
Renseignement. Ces deux officiers, recrutés 
parmi les officiers observateurs ou parmi 
les officiers d'état-major ayant effectué des 
fois, ne volaient jamais, 
f A cette organisation primitive s'en est 
Substituée une autre à la fin de 1916. Un dé-
fcret|a créé l'arme des forces aériennes. Il 
portait que les troupes d'aviation et d'aé-
t'ostation. ainsi que les formations de dé-
fense contre avions, cessaient d'appart3nir 
f.uK troupes de communication et étaient 
placées, tant au point de vue de l'emploi 
gue de la construction, ous IPS ordres d'un 
pfflcier général. Le titulaire est actuellement 
fe général-leutnant van Hrepenner. secondé 
par le lieutenant-colonel Thomson. 

L'organisation du commandement est la 
suivante : dans chaque armée le commande-
ment des forces aériennes est exercé par un 
officier, capitaine ou maior. Il est secondé 
par un adjoint technique et un officier de 
renseignements. A l'intérieur de l'armée, 
les escadrilles sont réunies en groupements 
de" circonstance sous les ordres d'un chef 
dont le rôle consiste à donner des directives 
aux escadrilles, à coordonner leur action, a 
assurer la liaison avec les grandes unités 
dp l'armée et de l'artillerie, enfin l'exploita-
tion des photographies et des renseigne-
ments rapportés 'par les aviateurs. Dans 
chaque groupe d'armée un officier d'état 
major a le contrôle tactique des unités d'a-
viation. T.e service de l'aérostatton est di-
rigé an eranrl quartier général par un offi-
cier supérieur. 

Les ballons organiques de corps d'armée 
n'existent pas. Ils sont simplement répartis 
rur le front, suivant les besoinsdu moment. 
Le parc d'aérostation de l'armée assure le 
ràvTf.'tHlemeiil en matières ft produits de 
lutrtes les unités d'aérostier. Le personnel 
cha'r.cré de la mise en œuvre d'un ballon 
constitue une unité Commandée par un ca-
pitaine ou un lieutenant, elle comprend 
iruatre officiers observateurs, onze sous-nf-

flciers, 120 hommes et 40 chevaux. Toutes 
es arme-i coonèrent au recrutement des ob-

servateurs. Cet aperçu d-ensernhle montre 
l'armature des forces aéripnne? allemandes. 
On constate que. sauf de rares exceptions, 
|c commandement et ses ramifications ont 
été assuré' d'une profitable longévité. C'est 
la meilleure des méthodes pour obtenir un 
bon résultat. 

J'ai le devoir de dire que l'aviation fran-
çaise aurait gagné à ne pas subir si fré-
puemment des fluctuations de direction et 
des variations de doctrine qui ont fait qu'au-
jourd'hui on en est à en chercher une sans 

être sûr de la trouver et surtout de s'y tenir. 
L'n olflcier aviateur disait dans un cercle de 
camarades et avec l'approbation de tous : 
c Ce qu'il nous faut, c'est la stabilité: elle est 
au»ai nécessaire uaus l autorité qui nous di-
rige que dans l'avion lui-même. « 

Un a lu plus haut que l'unité est réalisée 
chez les Allemands : emploi et construction; 
on notera aussi que le lieutenant-colonel 
lU.jiiison, qui coiuinanuait l'aviation alle-
mande à son début, est toujours en place. 
Cela n'a pas empêché l'aéronautique alle-
mande de réaliser des progrès constants. 

Il laut voir les choses telles qu'elles sont. 
Nous avons les aviateurs les plus intrépides, 
les plus allants. Donnons-leur vite et large-
ment les meilelurs appareils. 

Le nombre des escacuilles mises sur pied 
par l'Allemagne a sans cesse été en augmen-
tant; il s'élève actuellement à un chilfre 
connu de 270 escadrilles se répartissant ain-
si : 23 escadrilles de bombardement, 40 cie 
chasse, 30 de protection, 80 de campagne et 
100 d'artillerie. Ces escadrilles prussiennes, 
saxonnes, wurtembergeoises, bavaroises sont 
celles présentes sur le Iront et représentent 
un total d'environ 2,500 avions. A ces forma-
tions, il faut ajouter l'aviation navale, qui 
comprend des escadrilles de terre et des es-
cadrilles de mer, les escadrilles de dépôt 
(Fliegerersatzabteilungen), ces dernières 
servant à former des pilotes et à alimenter 
les escadrilles du iront. 

L'augmentation du personnel d'aviation a 
été signalée depuis le début de 1917. Les es-
cadrilles de chasse, notamment, ont été ac-
crues Parallèlement, de noubeaux établis-
sements ont été créés. Ainsi, entre février et 
août 1917, 29 importantes usines allemandes 
ont été transformées en fabriques d'aéropla-
nes et d'hydravions. 

Le matériel en service ou à l'essai com-
prend des modèles constamment améliorés. 
Le rumpler 1917, à moteur mercédès de 260 
HP, serait actuellement le meilleur appa-
reil allemand de grande reconnaissance et 
de vitesse avec un pouvoir de montée de 
6,000 mètres en une heure Viennent ensuite 
le triplan Fokker d'ascension, rapide et très 
vite, et un nouvel avion, typé junker, en-
tièrement métallique et destiné à faire la 
liaison avec l'infanterie; un moteur de 2 0 
HP lui donne une vitesse de 130 à 150 kilo-
mètres. On signale un autre moteur de 6 cy-
lindres de 240 HP. qui aurait été livré aux 
escadrilles de reconnaissance â longue por-
tée, des nouveaux albatros et rumplers. Ces 
moteurs, montés sur les appareils de grande 
reconnaissance, à cause de leur remarqua-
ble régularité, sont munis d'un système spé-
cial permettant de compenser la perte de 
puissance de diverses a'titudes. 

Les avions ennemis, quel que soit leur 
type, seront dotés de nouvelles boites de 
destruction blindées, à l'aide desquelles les 
passagers pourront facilement détruire leurs 
appareils Un détail qui n'est pas sans inté-
rêt : un triplace de bombardement atterri 
en Hollande était muni d'une instalhtion 
électrique actionnée par le moteur chauf-
fant les vêtements et les gants de l'aviateur 
et fournissant le courant à la T. S. F. 

On a répété, peut-être avec exagération, 
que la suprême bataille se livrerait dans les 
airs. Quel que soit l'avenir à ce sujet, la 
prudence, la sagesse, le devoir, tout nous 
conseille de n'être pas inférieurs à l'enne-
mi redoutable pour les futures mêlées d'a-
vions. 

Emile THOMAS. 

M. Clemenceau 
Kfet M. Orlando 

échangent des Télégrammes 

Rome, 28 décembre. — M. Orlando, prési-
dent du conseil, a reçu de M. Clémenceau 

télégramme suivant: 
« Mes plus vives félicitations à Votre Ex-

îeHence pour l'admirable discours dans le-
quel vous consacrez la plus complète unité 
de vues des nations de l'Entente, résolues, 
malgré tant d'embûches, à sauver dans le 
irronde les principes du droit contre les mal-
faisantes puissances de dvntnation. 

» Signé : CJrfLMENCEAU. • 
M. Orlando a répondu en ces termes : 

*Je .vous remercie. Excellence, de votre 
poble dépèche. Votre parole, qui suscite les 
JoSrgies, s'adresse, quand elle dit : « Louan-
> ge et gloire », moins à moi qu'aux 
raillants qui, au prix de leur sang, dis-
putent à l'envahisseur le sol sacré de la pa-
irie. Votre voix est la nôtre. Elle est celle 
le tous les peuples libres. Jamais autant 
(pa'en cette heure de rudes épreuves, le peu-
ple italien n'a été animé d'une ardente vo-lonté de résister à la vio.ence et aux intrl-
nies de l'ennemi pour assurer, aux côtés de 
['héroïque nation française et de ses au-
ires grands alliés, le triomphe de la liberté 
kl de la Justice dans le monde. 

« Signé : ORLANDO. » 

* 

Àppel de la Finlande 
aux " Nations libres " 

Stockholm., 28 décembre. — La Finlande 
Tadresse aux puissances libres du monde 
iijpr lui demander d'être reconnue pleine-
ment indépendante, eu leur rappelant le 
Loit de décision de leur sort, que les senti-
ments de la justice de nos jours exigent aussi 
K>ur les petites nations. 
La uéputation envoyée auprès du gouver-

lement suédois a conclu : 
« Au nom d'un passé d'histoire commune 

le plus d'un millier d'années, cette demande 
ist adressée en premier lieu à la Suéde, qui 
i constitué la Finlande par des lois et a fon-
lé la culture sur laquelle le peuple firilan-
iais, appuie maintenant ses réclamations 
lour une existence comme Etat indépendant 
Titernational reconnu. » 

La Réponse du Roi de Suède 
à la Finlande 

Stockholm, 29 décembre. — Le roi a répon-
Jm à la délégation olflcielle finlandaise : 

«Je vous assure que moi-même et mon 
rôîivernenient suivons avec une chaude sym-
saihie les efforts de la Finlande pour attein-
dre sa pleine indépendance, et nous avons 
^fl vif désir de pouvoir leconnaitre la Fin-
lande comme Etat indépendant. Vous pou-
fez toujours êire persuadés de mes cbaleu-
teirx,, souhaits pour vous et le bien futur de 
wtrë pays.» 

Les Panger manie tes achètent 
les Journaux autrichiens 

Zurich, 29 décembre. — La main-mise des 
ÉlleinaiRis sur l'Autriche-Hongne se pour-
ront activement. Les pangermanistes achè-
tent maintenant les journaux afin de pou-
rûîr Influencer l'opinion publique en leur 
laveur. C'est ainsi que la « Zeit » a été ache-
tée par une Société allemande au prix de 
> millions. Une autre Société vient d'ache-

x la « Bohemia », le plus grand journal de 
rague, pour 1 million 200,000 fr. 
Divers journaux de Moravie ont été éga-

lement achetés, ce qui provoque d'énergi-
ques protestations de la part des Tchèques. 

Le Nouvel Effort de l'Angleterre 
Londres, 29 décembre. — 200,000 hommes 

jeront appelés sous les drapeaux la se-
maine prochaine. Les autorités militaires 
loht convaincues que la loi militaire leur 
procurera ÎOD.O^O recrues, demi la levée a 
(iié autorisée par le gouvernement cana-
liea, 

 9 

Ventes interdites 
de Navires espagno's 

Madrid, 28 décembre. — Le gouvernement 

P décrété la délense absolue de vendre a, 
étranger aucun navire espagnol, même 

teux inférieurs à 2ô0 tonnes. 
Le gouvernement se reserve le droit d'au-

jOTiser les ventes entre Espagnols exclusive-
ment. 

Le Programme 
des Commissaires 

à l'Agriculture 
Paris, 29 décembre. — Comme nous l'avons 

annonce, MM. Cosmer, Compère-Morel et Le 
Rouzic viennent de se voir confier la mis-
sion d'intensifier la production des denrées 
alimentaires de première nécessité. 

M. Compère-Morel, député du Gard, s'oc-
cupera de la culture des céréales et de la vi-
ticulture M. Compère-Morel, avant d'être 
élu député, était pépiniériste et maire de 
Breteuil, dans l'Oise. Dès sa jeunesse, il col-
labora à différents périodiques agricoles; dé-
laissant la politique pure, inlassablement il 
s'occupa de questions rurales et agricoles. 

LES PROJETS DE M COMPERE-MOREL 

Interrogé sur le programme qu'il comptait 
appliquer, M. Compère-Morel a déclaré : 

«Certes, les difficultés sont grandes, car 
c'est a ues millions et des millions d exploita-
tions rurales que nous ahurie avoir aiiajre; 
mais j'aurai comme premier souci de n em-
ployer m contrainte ni moyens coercitils 
envers le monde paysan pour l'astreindre a 
une culture queteo-nque. il s'agit tout sim-
plement de uiviser, de canaliser les étions 
en organisant le plus meihouiqueinent pos-
sible le labeur de nos ruraux en vue d'une 
production déterminée. Tout d'abord, il faut 
créer dans chaque département un comité 
d'action agricole composé de techniciens, de 
producteurs, qui serviront de trait • d'union 
entre la commission d'action agricole locale 
et nous. 

» 11 faudra ensuite posséder l'état, vrai, 
réel, de notre agriculture et dresser une car-
te exacte de nos forces agiicoles. Les régions 
devront, en outre, ê,re classées suivant la 
qualité de leur sol. Nulle parcelle de terre 
susceptible de produire des céréales, blés ou 
succédanés panifiables ne devra rester in-
culte, si l'on sait v diriger le mécanisme, la 
main-d'œuvre et les engrais nécessaires et 
indispensables. 

» Dans le reste du pays, je demanderai à 
nos paysans, dont on ne reconnaîtra jamais 
assez le courage et l'énergie dont ils ont été 
Si prodigues depuis trois ans, de faire une 
part aux emblavements dans les assole-
ments. 

» Enfin, on ne devra accorder des sursis, 
des permissions agricoles, de la main-d'œu-
vre indigène et des prisonniers de guerre 
qu'à ceux qui reconnaissent l'intérêt supé-
rieur qu'il y a à développer notre production 
en céréales diverses et qui sont décidés à 
contribuer à en augmemer le rendement. 

» Ce qu'il faudra obtenir, c'est que la 
main-d'œuvre des prisonniers de guerre, 
des indigènes ou des militaires soit surtout 
accordée aux producteurs de blé, et qu un 
contrôle effectif .et réel s'assure bien qu'au-
cun de ceux qui sont détachés à la terre ne 
s'emploie à d'autres travaux. 

» Il est inutile de dire que nous ferons le» 
efforts les plus pressants pour faire com-
prendre aux autorités militaires que les sur-
sis et les permissions qui se traduisent par 
une augmentation notable de la production 
sont une garantie de la victoire pour notie 
pays. C'est là, certainement, une œuvre tor-
midable. Mais j'ai confiance dans le bon 
sens des populations rurales, dans leur éner-
gie et leur courage. • 

LE PROGRAMME DE M. LE ROUZIO 

De son côté, M. Le Rouzic, député du Mor-
bihan, qui s'occupera particulièrement de 
l'élevage, de la laiterie, des fruits, légumes, 
tubercules et fourrages produits par la mé-
tropole, a tracé ainsi les grandes lignes du 
plan dont il va poursuivre la réalisation. Il 
faudra tout d abord centraliser les rensei-
gnements sur la situation exacte de notre 
troupeau et des cultures envisagées au po nt 
de vue du" ravitaillement, tant des années 
que de la population civile; puis il faudra 
rechercher les moyens pratiques de remé-
dier aux causes d'affaiblissement du chep-
tel et aux causes de diminution des embla-
vures et des rendements, d'où nécessité d'un 
organisme étudiant chacune des questions 
sur place, et pour ce, création d un olfîce 
de la production agricole dans chaque dé-
partement, auprès du directeur des services 
agricoles, et, d'accord avec le pré et, cet 
oiflce départemental fera une étude de la 
situation exacte concernant chaque compar-
timent : animaux, végétaux. 

C'est dans la main-d'œuvre, les engrais, 
les semences et plants que résident les cau-
ses générales de l'affaiblissement de la pro-
duction, aggravées ou atténuées suivant l'é-
tat de la propriété. 

A cet égard, les organismes départemen-
taux auront à signaler les besoins généraux, 
que devra s'efforcer de satisfaire la direc-
tion centrale, à prendre toutes mesures pour 
intensifier les cultures indispensables au 
ravitaillement national, â utiliser, de la la-
çon la plus rationnelle, la main-d'œuvre fixe 
ou volante; ils auront à s'occuper de l'ou-
tillage, de la centralisation pour l'achat des 
semences et engrais, de la direction a don-
ner pour la mise en culture des terres aban-
données. Ils devront donner vie aux comités 
communaux d'action agricole, qui n'ont 
existé, jusqu'à présent, que sur le papier. 

LETTRES 
PARISIENNES 

Paris, 28 décembre. 
L'empereur Guillaume II vient d'enri-

chir d'un discours de pius le recueil déjà 
volumineux de ses œuvres oratoires. Dans 
les manifestes de ce Seigneur de la guerre, 
il serait inutile de chercher le moindre 
grain de bon sens. On y retrouve, en re-
vanche, le bavardage amphigourique cou-
tumier. C'est encore et toujours le poing 
de fer, le gantelet d'acier, l'épée flam-
boyante et quelques autres objets de fer-
blanterie. 

L'éloquence de cet empereur tient à la 
fois d'une amplification de collégiens pré-
tentieux et des niaiseries de réunions pu-
bliques. Si elle charme le peuple allemand, 
c'est que ce bétail humain est décidément 
d'une sottise peu commune. Mais il est 
probable qu'il se trouve en Allemagne un 
certain nombre d'hommes intelligents qui 
sentent ce qu'il y a de misérable dans la 
creuse phraséologie impériale et en éprou-
vent quelque humiliation. Guillaume II n'a 
qu'une note à sa lyre, mais el'e est fausse, 
comme la note légendaire que Sosthène 
Ducantal tirait de son violon. 

Ce qui ne saurait être mis^en doute, c'est 
que l'empereur allemand ne soupçonna pas, 
quand il signa l'ordre de mobilisation de 
son armée, qu'il donnait le signa! d'un bou-
leversement universel. Cet homme pré-
somptueux et lé?;er allait, en réalité, de-
venir le plus redoutable des révolutionnai-
res. Par lui, la vie économique et la vie 
sociale de la planète allaient se trouver re-
nouvelées, et l'Allemagne r.e devait pss 
échapner, en fin de comrte, à une profonde 
transformation. L'épée flambovante dans le 
gante'et d'acier a fait ce miracle inattendu 
de d-étruvre l'ancien monde, de le renver-
rer comme un château de cartes et de pré-
parer l'avènement d'un monde nouveau. 
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Quel spectacle, que celui du dernier re-

présentant d'une puissance militaire se prê-
tant en un machiavélisme grossier à des 
négociations avec des démagogues rurses, 
après avoir engagé naguère Nicolas II à 
les faire pendre haut et court ! 

Les répercussions de cette parodie de 
traité ne tarderont pas à se produire et à 
compliquer étrangement les choses. 

Mais, à un point de vue général, exami-
nons rapidement les conséquences de la 
guerre préparée et voulue par Guillau-
me II. Le monde entier, sans aucune ex-
ception, souffre des rigueurs de la guerre. 
La vie économique est transformée à tout 
jamais comme la vie sociale. Il y a lieu de 
prévoir que quelques années après la fin 
des hostilités, les prix des produits de pre-
mière nécessité tendront à se rapprocher 
un peu de ce qu'ils étaient à la veille de la 
grande conflagration; il faut, notamment, 
compter sur la libre concurrence pour ame-
ner ce résultat. Habituons-nous pourtant à 
penser que la vie matérielle sera rude pen-
dant longtemps. Ne fermons pas systéma-
tiquement les yeux devant les difficultés 
inéluctables. 

Au moment de la démobilisation, plu-
sieurs millions d'hommes viendront repren-
dre leur place dans la vie socale, dont ils 
voudront, selon toute vraisemblance, élar-
gir le cadre. Dans quelle disposition d'es-
prit ces vaillants qui auront sauvé la.patrie 
reviendront-ils parmi nous ? La fermeture 
des innombrables usines de guerre coïnci-
dera avec le retour de la main-d'œuvre. Et 
que deviendront les milliers de femmes qui 
auront rendu de précieux-services à la dé-
fense nationale ? Pourra-t-on songer à les 
mettre brusquement sur le pavé ? Sans-
doute, on est réduit, sur ces points, aux 
conjectures; mais il n'échappera à aucun 
esprit réfléchi que bien des usages, bien 
des préjugés, bien des habitudes vont se 
trouver balayés comme des feuilles mortes 
dans la tourmente. • 

C'est une France nouvelle, c'est une Eu-
rope nouvelle qui vont surgir à l'issue du 
cataclysme; il convient de se préparer à 
des devoirs nouveaux. Nous avons incon-
testablement été surpris par la guerre; r.e 
nous laissons pas, en outre, surprendre par 
la paix. 

Les surprises ont été nombreuses depuis 
quatre années; nombreuses et diverses. On 
a conté que Guillaume II, arrivé devant un 
cimetière où reposaient les restes d'un nom-
bre formidable de ses soldats, murmura : 
« Dieu m'est témoin que je n'ai pas voulu 
cela!» En effet, ce n'es; pas là oe qu'il 
avait voulu. Il s'était promis de prer.dre la 
France en flagrant délit d'organisation dé-
fensive, de la réduire brusquement par le 
fer et par le feu, et fort de cette faci'e vic-
toire, de tenir en respect ceux des autres 
peuples qui pouvaient songer à lui résister. 

Il n'a pas voulu davantage soulever con-
tre lui le monde civilisé, ni provoquer Une 
révolution générale du globe. 

Et c'est pourtant ce qu'il a fait. 

Albert ROBERT. 

LES TRAVAILLISTES 
ET LES 

BUTS DE GUERRE 

Commission interministérielle 
pour la Rééducation des Mutilés 

Paris, 28 décembre. — La commission in-
terministérielle instituée pour l'organisa-
tion de la rééducation professionnel e des 
mutilés de guerre s'est réun.e au minis-
tère de l'intérieur sous la présidence de 
M. Brisac, directeur de l'Assistance publi-
que et de l'hygiène. 

M. le docteur Bourillon a exposé l'é;at 
de la rééducation professionnel e en Fran-
ce, qui a pris ces temps derniers un grand 
développement Le docteur Gourdon a fait 
un compte rendu des résultats ob.enus dans 
l'école de Bordeaux en ce qui concerne spé-
cialement les mutilés des membres supé-
rieurs. 

Adoptant les conclusions d'un rapport da 
M. Caillard, inspecteur général de rensei-
gnement technique au ministèie du com-
merce, la commission a décidé d'instituer 
des Inspections dans toutes les écoles de 
rééducation. 

Ces inspections auront pour but princi-
pal de contrôler si le personnel enseignant, 
l'outillage et les méthodes de rééducation 
sont bien appropriées aux besoins des mu-
tilés en vue de leur meilleur rendement. 
Désormais, aucune école ne sera créée avec 
subvention du ministère de l'iniérieur sans 
qu'une enquête soit faite pour connaître si 
les éléments utiles en vue de cette création 
existent réellement. 

Sur la proposition de M. Brisac, la com-
mission a accepié la donation qui lui est 
offerte d'une propriété où seront reçus les 
mutilés les pins graves, réformés, et pour 
lesquels la rééducation professionnelle ne 
saurait être instituée avec un profit réel. 
Les moyens propres à occuper ces mutiles 
les plus graves suivant leurs moyens se-
ront mis à l'étude. 

Enfin, la commission a chargé les doc-
teurs Bourillon, de Paris, et Gourdon, da 
Bordeaux, d'établir un livret sur ce çui est 
dû aux mutilés, notamment au point de 
vue appareillage, rééducation et placement. 
Le livret sera répandu dans toutes les ré-
gions. 

Londres, 23 décembre. — Aujourd nui s'est 
réunie au Central-Hall iVvesimnsier) la 
conférence travailliste pour l'étude des buis 
de guerre, 900 délègues assistaient à la 
séance, représentant le labour-party et le 
Congrès des trade-unions. 

M. Bowerman, membre du Parlement, a 
lu une longue lettre de M. Lloyd George, 
dans laquelle le premier ministre déclare, 
en. réponse au mémorandum travailliste qui 
lui a été soumis, qu'une déclaration des 
buts de guerre des allies ne pouvait se faire 
que d'accord avec les alliés de l'Angleterre. 

« L'idéal pour lequel l'empire britannique 
combat aujqurd'hui.^^conuuue M. LlojU 
George, est exactement le même que célui 

Eour lequel il est entré en guerre. L'empire 
ritannique a accepté Je défi lancé par la 

Prusse, attn de libérer le monde, une fois 
pour toutes, de l'iniolêrable menace d'une 
civilisation mditariste, afin de rendre pos-
sible une paix durable et rendre la liberté 
aux nationalités opprimées et à exiger le 
respect des lois et des traités. 

»Je partage entièi*ement votre avis que 
l'unité et la détermination de notre peuple 
seront maintenues seulement si tout tra-
vailleur et tout combattant dans cette gran-
de lutte est convaincu qu'en faisant le sa-
crifice qu'on lui a demandé de faire il aide 
réellement à délivrer le monde du fanleau 
d'une autocratie et à poser les fondations 
fermes et solides sur lesquelles la société 
des nations libres peut être établie. Je n'ai 
jamais été plus convaincu qu'aujourd'hui 
non seulement que les buts de guerre pour 
lesquels les alliés combattent ne sont ni im-
périalistes ni vindicatifs, mais encore qu'ils 
sont essentiels è la liberté et à la paix fu-
ture de l'humanité. » 

M. Henderson, parlant au milieu de nom-
breuses interruptions, proposa alors l'adop-
tion du mémorandum sur les buts de guer-
re, disant que la politique du monde ouvrier 
est : 1° d'obtenir un règlement aussi promp. 
te m eut que possible qui soit base sur des 
principes assurant la sêcuritâ des démocra-
ties; 2" que les modifications territoriales 
no doivent pas être dictées par des djsirs 
d'annexions et des desseins Imnérialistss 
eu tis3 raisons stratégiques, mais doivent 
être effectuées dans l'intérêt du progrès de 
fa civilisation ei tie-!n«tys monrlîalo; 3° que 
la politique comrrcercfSe ne doit pas «e ba. 
eer sur l'oppression économique du. peupla 
allemand après la guerre. 

M. Henderson a recommandé instamment 
une nouvelle déclaration des alliés concer-
nant leurs buts de guerre, poursuivant au 
milieu des cris de l'opposition : 

« Il est probable que l'état de choses ac-
tuel en Russie est dû à l'absence d'une dé-
claration plus claire à ce sujet. Nous com-
prenons tous que l'influence malfaisante de 
la tyrannie allemande doit disparattre, et 
que le militnrismp en Allemagne ou ailleurs 
doit être abattu. Un membre du cabinet de 
gunri'3 nous a dit que deux au moins des 
belligérants ne sont pas désireux de conti-
nuer la lutte. Parlant à Portsmonth, sir 
Ed. Carson nous a déclaré : ■ Croyez-vous 
• que l'Autriche désire continuer? Je sais 
» qu'elle n'en a nas envie, et ie ne parle r>as 
■à la légère. Croyez-vous que la Turquie 
• désire continuer? Je sais qu'elle n'y tient 
» pas. » 

M. Henderson a. poursuivi : « Ne sommes-
nous pas autorisés à déduire de ces décla-
rations officielles que l'Autriche et la Tui*-
quie sont à la fois prêtes pour un règlement 
pourvu que les gouvernements agissent vis-
à-vis de celle-ci comme l'Allemasme vis-à-
vis de la Russie. Nous avons le droit de de-
mander pourquoi èette marche à suivre n'a 
pas été adoptée en ce qui concerne plus par-
ticulièrement la Turquie. Nous ne pouvons 
pas permettre que la Russie reste d'une fa-
çon permanente entre les mains de nos en-
nemis. » 

M. Havelol<-\Vilson. président du Syndicat 
des gens de mer, a attaqué fortement le me-
moriiidnm et rappelé tous les crimes com-
mis sur terre et sur mer par l'Allemagne. Tl 
a déclaré que. quelle que soit l'issue de la 
conférence travailliste les sens de. mer veil-
leront à ce oue les crimes allemands reçoi-
vent leur châtiment. 

M J.-H. 1 homas. oui a pris ensuite la pa-
role, s'est déclaré d'accord avec H°nder-
son. demandant plus de netteté dans la for-
mulation des buts alliés. 

En fin de séance, le mémorandum fut ac-
cepté et la conférence s'ajourna j-usrju'à de-
main. 

CONTRE LA TRAHISON MAXIf*ALISTE 
Londres, 28 décembre. — A l'Issue de la 

réunion du Congrès des Trade-Unlons, le 
comité exécutif du parti travailliste et le 
comité parlerne".taire du Conarrès des Trade-
Unlons ont emové é M. Huysman, secrétai-
re du hureai socialiste international, a 
Stockholm, un télégramme le priant de 
transmettre au Soviet de Pétrograd la dé-
cision de la Conf^rtr.fe avec l'expression de 
la vive désapprobation au ::jet de la paix 
séparée de la part du Coneros ries Trane-
Unions et du Comité exécutif du part! tra-
vailliste. 

Londres, 29 décembre. — Les décisions pri-
ses hier par le Congrès travailliste Drltanni-
qne- ont une importance considérable Cela 
(ait un ensemble assez complet et défini des 
buts de guerre et il est permis de penser 
que tous ceux qui croient à la justice parta-
geront les vues du mouvement travailliste 
dont l'attitude à l'égard de ces questions es-
sentielles est maintenant posée 'Ces vœux 
ne signifient rien de moins que de gagner 
la guerre, quoi qu'aient pu dire "ceux qui 
auraient préféré l'adoption d'une déclara-
tion plus brève, moins circonstanciée, de la 
volonté de vaincre sans réserve d'aucune 
sorte. 

A LA CHAMBRE DES DEPUTES 

Le Comité secret au Sénat italien 

Rome, 23 décembre. — Le Sénat, ainsi 
q j il avait tie annoncé, s'est réuni aujour-
d'hui i«n cim:;é secret. 

Les a-^ats a huis clos ont .commencé à 
trois neuivs. 

Après la Conférence 
de la C. G. T. 

LA QUESTION D'ALSACE-LORRAINE 
Paris, 28 décembre. — La motion votée à 

l'issue • de la Conférence de Clermont-Fer-
rand est muette sur la question de l'Alsace-
Lorralne. 

Quand connaissance de cette motion tut 
donnée aux majoritaires, il s'éleva une pro-
testation, celle de ,M Auguste Keufer, délé-
gué de la Fédération du Livre et Alsacien 
d'origine. Keufer déclara même que cette 
omission lui paraissait si regrettable, qu'il 
ne voterait point pour la motion et s'abs-
tiendrait. Ce ne fut qu'après une interven-
tion de M Mayoux, instituteur d'Angou 
lême. qui déclara également — mais pour 
des raisons toutes différentes— vouloir aus-
si s'abstenir, que le citoyen Keufer modifia 
son attitude et vota la motion. Mais aupa-
ravant, i) tint à faire quelques réserves; dont 
il demanda l'inscription au procès-verbal. 

Le secrétaire de la Fédération du Livre a 
déclaré, dans sa note : 

• J'admets que les minoritaires aient con-
senti à des concessions, mais je n'ai pas 
dissimulé ma déception à la lecture de la 
motion. N'ayant pu prendre ia parole au 
moment où la Conférence discutait la ques-
tion des conditions de la paix, je ne puis 
me dispenser de répéter la déclaration très 
nette que j'avais faite devant les majori-
taires. J'estimais que je devais m'abstenir 
dans le vote, et c'est' là une question de 
probité, parce que les Syndicats adhérents 
à la Fédération du Livre, n'avaient pas été 
consultés sur la grave résolution qui nous 
est soumise. Si je l'ai votée, c'est unique-
ment pour ne pas joindre ma protestation 
à celle du défaitiste Mayoux. De plus, je 
motivais mon abstention sur le point im-
portant que la restitution de l'Alsace-Lor-
raine n'était pas mentionnée dans la réso-
lution. 

» L'annexion de l'Alsace-Lorraine a été la 
cause de la persistance des armements de 
l'Europe, de la menace constante de guerre. 
Attendre le retour de l'Alsace-Lorraine ,i la 
France par l'action de la Société des nations 
est une solution très lointaine, car on ne 
sait quand sera constituée cette institution 
Ce contre quoi je proteste énergiquement, 
c'est contre la phrase dans laquelle il est 
Tait allusion à la révolution russe. Il ne faut 
pas que la classe ouvrière française croïe, 
ainsi que l'ont déclaré, à maintes occasions, 
les révolutionnaires russes, que ia paix sé-
parée sera signée en Russie en représailles 
de notre refus d'être allés à Stockho'm. alors 
que cette entrevue n'aurait rien modifie. Kn-
fln, je dois faire une réserve expresse en ce 
qui concerne la réunion d'une Conférence 
internationale • 

Pour faire suite à cette belle et énergique 
protestation, M. Bidegarray, secrétaire de 
la Fédération des cheminots, quLprésidait 
la séance, a ajouté ces mots sipBflcatifs : 
« De l'Alsace-Lorraine, je m'en f...! » 

L'Appel de la Classe 1 
Les circonstances actuelles et les événements à prévoir 
ne permettent pas de renvoyer les vieilles classes 

DÉCLARATION DE M. CLÉMENCEAU 
" Pour Vaincre il faut continuer la Bataille et pour cela il m'en faut fournir les moyens 

Les Résultats de l'Emprunt : PLUS DE DIX MILLIARDS 
Paris, 28 décembre. — La séance< tenue 

dans l'après-midi par la Chambre a accen-
tué l'excellente impression causée hier par 
le discours du ministre des affaires étran-
gères. 

M. Klotz, ministre des finances, est venu 
faire connaître les résultats du dernier em-
prunt Notre grand argentier l'a fait sans 
emphases, dans la forme simple et précise 
qui lui est habituelle. Aux applaudissements 
unanimes de l'assemblée, il a reporté tout 
le mérite du succès de l'emprunt à l'héroïs-
me, à l'admirable esprit de patriotisme et 
d'abnégation, dont, au quarantième mois de 
la guerre, le pays tout entier continue à 
faire preuve-

Comme au premier jour, la France, par 
»on empressement à répondre à l'appel du 
gouvernement, avait par avance donné son 
adhésion au noble langage qu'a fait enten-
dre hier, du haut de la tribune, M. Stephen 
Pichon. 

La discussion du prolet eur la revision et 
le recensement de la classe 1919 s'est enga-
gée à la suite de la courte déclaration du 
ministre de? finances. 

Le président du conseil. Intervenant dans 
le débat, a fourni de brèves exnlications sur 
les mesures qu'il compte prendre pour exé-
cuter certains travaux militaires. Ces tra-
vaux vont exiger, pendant environ deux 
mois, un supplément de main-d'œuvre que 
réclame le général en chef. M. Clémencem 
aurait pu se dispenser de consulter la 
Chambre avant d'aelr. Par un srrupule au-
quel on ne peut nue rpnrire hommage, il a 
préféré ne nas la mettre en présence du 
fait accomnli. mais 1' a tenu à déclarer ex-
pressément que si on lui marchandait les 
mnvpns dont 11 a besoin, il laisserait à d'au-
tres le lorrd fardeau du pouvoir. Rien n'est 
plus lo«àl ni plus franc nu'une pareille at-
titude. Telle a été l'avis de \* Chamhre qui 
0*«t associée aux vues du président du con-
seil. 

Puis, le nrolet de révision de la classe 
1010 a ét< flrtnrîté A une formidable milnrité, 
jinrês r!*»yroll«T»tos déclarations de MM. Lou-
fchenr et Abrami 

Les débats d'h'er et de cenV aorês-midi 
à la Chambre se riisoenrent de tout com-
mentaire: 11s font ressortir la fldétit* d» la 
France h ses fll ances. nour 'a réaP'satlon 
d» la naK. lust» rt durable, rîêfnie par M. 
Pichon. la confiance du t>av« An «s l'Issue 
ri« la puprre et li volnnté du Parlement 
d'accordrr an pouvernpmpTit ♦^ntf,<< te« res-
sources nécessaires pour hâter la victoire. 

Séance du vendredi Î8 décembre (après-midi) 

La Chambre engage un très important dé-
bat a propos du projet relatif aa recense-
ment, a la révision et à l'appel de la classe 
1919. 

Dans la discussion générale, M. Jean Du-
rand (Aude) demande au gouvernement, s'il 
rappelle les vieilles classes qui sont à la 
terre, de dire qu'il laissera assurer les se 
mailles de printemps et permettra les tra-
vaux d'été après l arrivée des Américains. 

Au uoiii du gouvernement, M. Abrami, se-
crétaire d'Etat à la guerre, fait une décla-
ration. 

L'Allemagne, dit-il, qui a au front la clas-
se lOlei tout ent.ere, se prépare à reporter 
contre nous toutes les forces du front russe. 
Elle ne passera, pas et trouvera devant elle 
les soldats deT'Yser et de Verdun prêts à la 
recevoir. Mais 11 faut être deux fois prêts. 
C'est pourquoi le gouvernement vous de-
mande le recensement de la classe 1919. 

L'amendement Guichard pose directement 
la question des elîectils. Le gouvernement 
s'expliquera nettement sur ce problème. On 
connait le côté interallié de la question la 
façon dont l'Italie s'est rangée à nos côtés, 
I eii'ort de l'Angleterre, qui a non seulement 
créé une grande armée, mais des usines et 
assuré la garde des mers. Ce n'est pas alté-
rer la- reconnaissance que nous devons à 
nos alliés britanniques que de leur dire : Il 
y a trois ans que imus upportons tout l'ef-
fort. Voyez nos blessures. Le président du 
conseil s'est préoccupé de la question On a 
créé un organe central de direction le 
Comité de guerre interallié, et le gouverne-
ment fera connaître aux commissions com-
pétentes les efforts qui seront réalisés.. 

Mais l'autre aspect de ia question des 
effectifs est celui de la reprise de lu vie 
économique. Le gouvernement ne pense pas 
qu'on puisse aller beaucoup plus loin que 
ce qui a été fait comme prélèvement sur 
les effectifs pour les usines, les mines, les 
travaux publics, l'agriculture, les arsenaux, 
etc., etc Dans les circonstances actuelles, 
il no croit pas pouvoir prendre l'engage-
ment da libérer les vieilles classes, ni tant 
qu'il faudra envisegsr les événements pos-
sibles. Il faut apporter de l'ordre dans les 
sursis et les affectations spéciales M .Mon 
rier avait, fait en ce sens un réel e.fort. 
II avait créé une inspection des sursis et 
la commission de l'utilisation des effectifs. 

A ce dernier organisme, si intéressant, le 
gouvernement a joint le commissariat des 
effectifs C'est par voie de compression, par 
le remplacement des sursitaires des clas-
ses jeunes par ceux des classes anciennes 
que nous pourrons amener efficacement le 
renvoi des vieilles classes. 

M. Rognon .- Quand î 

Le sous-secrétaire d'Etat : Mais une cir-
constance domine tout. Mous sommes à la 
veille d'opérations formidables, plus graves 
peut-être que celles de Verdun Aussi long* 
temps qu'une pareille menace pèsera sur 
nous, Il ne pourra être question de réduire 
les effectifs en renvoyant des hommes. 

L'application de la loi Mourier aux usi-
nes va permettre de tendre aux armées les 
hommes des classes 1916, 1915 et 1914 em-
ployé, ei.x usines 

L'inspection des effectifs aura pour objet 
d'examiner toutts les réclamations concer-
nant les classes 88 et 89. Le gouvernement, 
comme se« prédécesseurs, veille à la situa-
tion matérielle des troupes. C'est pourquoi 
il a créé une inspection permanente des can-
tonnements. 

L'économie des effectifs commande l'éco-
nomie des vies humaines par des travaux de 
protection. A l'approche de l'hiver, le gou-
vernement a pu envisager l'envol à l'arrière 
des lignes d'hommes chargés de la réfection 
des travaux abîmés par la pluie. (> seraient 
les hommes des vieilles classes détachés à 
l'agriculture; "mis >n ne les prendrait que 
si besoin était. Le gouvernement aurait pris 
à ce sujet ses responsabilités, sûr que la 
Chambre l'aurait approuvé Mais il n'en est 
pas question à l'heure actuelle. (Mouvements, 
vifs applaudissements.) A l'heure actuelle, 
je le répète, il n'esi pas question de cette 
mesure du rappel des agriculteurs des clas-
ses 88 et 89, ni de toucher aux classes 90 et 
91. 

Le gouvernement pourra s'en dispenser, 
grâce aux moyens qu'il a trouvés : utilisa-
tion des prisonniers de guerre, des Russes, 
des civils, des neutres, des auxiliaires des 
classes 1901 et plus jeunes, retirés des ma-
gasins et bureaux où les services seront sup-
primés. Les travaux seront industrialisés 
comme vous l'avez désiré maintes fois, sous 
la direction de professionnels qui prendront 
à forfait. Le général Roques inspectera ces 
travaux. 

Au point de vue technique, ajoute M. Abra-
mi, la direction sera assurée par M. Lou-
cheur, minisire de l'armement. Vaincre, tel 
doit être le mot d'ordre. (Applaudissements 
à gauche, au centre et à droite.) 

M Loucheur, ministre de l'armement : 
Tous les membres du gouvernement, d'a-
bord le président du conseil, ont été d'avis 
qu'il fallait rechercher le moyen de ne pas 
faire appel aux agriculteurs. Ces moyens, 
nous les avons trouvés, comme on vous l'a 
Indiqué, et je puis vous assurer que les tra-
vaux seront exécutés suivant un programme 
dont je surveillerai l'application. (Applau-

dissements.) Les travaux commenceront 
dans huit jours. (Applaudissements.) 

M. Déguise, socialiste, pour mieux assurer 
la répartition des effectifs entre alliés, ré-
clame l'unité de commandement, comme 
chez nos ennemis. 

Nous attendons du gouvernement qu'il 
nous déclare que l'unité de conscription est 
réalisée, alors que nous savons que l'égalité 
des sacrifices n'est pas réalisée. Il nous pro-
met de ne pas appeler les vieux II. A. T. de 
la terre, mais nous parle des appels d'auxi-
liaires Est-ce que ces derniers ne sont pas 
Invalides pour les travaux de force ? C'est 
la solution interalliée qui doit intervenir et 
réunir Ici la majorité. Puisqu'on nous a 
affirmé que les alliés avaient la supériorité 
numérique, ils devraient épargner le sang 
français. (Applaudissements à l'extrême 
gauche.) 

Déclarations de M. Clemenceau 
M. Clémenceau. Je ne connais rien de 

supérieur à la réalité des fa'ts Les senti-
ments de M. Déguise sont les miens, et 
nous voulons terminer la guerre par la 
victoire C'est ee que la Chambre procla-
mait unanimement hier. 

Voix à l'extrême gauche: Moins cent 
voix 1 

M. Clémenceau : Quand on parle de vain-
cre, il ne peut y avoir cent voix d'absten-
tion. La Chambre a approuve hier les con-
clusions du ministre des affaires étrangè-
res. Pour -vaincre, il faut continuer la ba-
taille, et pour continuer la bataille, il faut 
m'en fournir les moyens. C'est clair, n'est-
ce pas? On nie reproche de prendre des 
auxiliaires. Mais il me faut bien du per-
sonnel Alors, Je le cherche où Je puis le 
trouver. 

Si vous entendez, dit M. Clémenceau aux 
socialistes, que je ne fasse pas ce travail, 
dites le. Le gouvernement descendra de cette 
trlbuie; ce sera fini Si vous avez d'autres 
moyens, indiquez-les moi, sinon laissez-moi 
faire! Nous avons nos responsabilités, vous 
avez les vôtres. Si nos alliés avaient «lé 
prêts, ils seraient venus à notre secours. 11 
est trop tard pour récriminer-. A quoi bon Y 
Vous me dites : t Attendez les allies.. » Je 
n'ai pas le temps. Non, le temps presse; la 
Russie a déserté son devoir envers l'Allian-
ce. Les masses alleman1.-r se dirigent vers 
nous par divisions, en nombre que Je n'ai 
pas à donner. Et c'est quand j ai besoin de 
quelques centaines d'hommes que vous me 
les chicaneriez 7 (Vifs applaudissements à 
gauche, au centre et à droite ) 

La question a été étudiée dans tous ses 
détails; en conseil des ministres j'ai pris 
mon parti et i'a! décidé de dire au premier 
jour à la Chambre ce que j'attendais d'elle. 

Si nou> pouvons nous passer du concours 
des classes agricoles, vous pensez bien que 
je m'en réjouirai avec vous. 

Je connais les paysans. Elevé au milieu 
d'eux, je sais leur dévouement, leur courage, 
leur grande ftme 

J'ai vu dans mes villages de Vendée des 
paysans avant eu quatre enfants tués, un 
ciiiouième prisonnier, un sixième au front 
me demander les larmes aux yeux : 

— Monsieur, est-ce que cela finira bien î 
Et sur ma réponse affirmative : 
— Alors, je donnerai tout. (Vils applaudis-

sements.) 
Ce serait faire Injure à ces paysans que 

de supposer qu'ils nous marchanderaient 
les' six ou sept semaines de travail que nous 
leur demanderons. 

! Nous devrions être tous d'accord (Applau-
i dissements.) 
j Ou bien vous me montrerez ailleurs la 
i main-d'œuvre qui m'est nécessaire ou bien 

les travaux réclames par le grand quartier 
1 général ne seront pas exécutés C'est une 

responsabilité si grave que personne d'entre 
vous ne voudrait la prendre, (Vifs applau-
dissements.) 

Je dirai tonte ma pensée. 
Nous avons 1 million 200,000 auxiliaires 

disponibles Si j'en emploie 35 à 40.000. ce ne 
sera pas excessif, je crois Si cette main-
d'œuvre ne suffit pas, Je ferai appel aux 
Français de la terre inoccupés pendant les 
mois de janvier ou de février 

Je connais les pavsans, leurs sonrtrances, 
leur dévouement Pour que cela finisse bien, 
ils donneront tout Vous croyez que ces 
hommes vont nous marchander, s'il le faut, 
six semaines de travail de terre ? Moi pas 
J'irai au bout de nia pensée II y a un mil-
lion deux cent mille, mobilisés à l'arrière, et 
la manœuvre s'v effectue comme à l'avant. 
Il y a des jours où le travail presse à l'ate-
lier. 

Si le front a besoin de l'atelier, il faudra 
que les hommes de l'arrière — et. Ils seront 
les premiers à le demander — reprennent le 
chemin du front. 

J'ai dit (Vifs applaudissements, sauf chez 
les socialistes.) 

M, Lauc'-.e, socialiste, demande que nos 
alliés ne nous prêtent pas seulement des 
hommes, mais qu'ils mettent en commun 
avec nous toutes leurs ressources II attend 
des explications du gouvernement à ce su-
jet. 

M. Louis Deschamps (Ille-et-Villaine), rap-
porteur, expose que le départ de la clas.-e 
1919 enlèvera 200,000 hommes à la terre et 
à l'industrie. 

Comment les remplacer ï La France ne 
lutte pas seule pour la défense du même 
idéal que poursuivent nos alliés II esi juste 

j d'obtenir d'eux une plus grande propor 
tionalité dans les efforts C'est pourquoi, 
si la commission de l'armée accepte le re 
censément, de la classe 19 et la révision des 
ajournés des classes 1913 à 1918, elle pense 

2ne l'appel ne devra en être fait qu'en ca? 
'absolue nécessité. U s'agit de l'avenir de 

la race française, mais nous ne devonc pas 
refuser au gouvernement les moyens de 
vaincre. (Applaudiss^merts.) 

LES ARTICLES 
On passe à la discussion des articles. Un 

contre-projet de M. Déguise, ainsi conçu : 
« Aucun appel de nouvelles classes ne pour-
ra avoir lieu tant que ne sera pas réalisée 
l'unité de recrutement des effectifs alliés», 
est écarté par 409 voix contre 61 
, M. Jobert propose, par l'incorporation de 
la classe 19. de ramener, l'effectif aux vingt-
huit classes prévues par la loi de 1913. 

Cela n'est pas possible, M Jobert le sait 
bien, répond le rapporteur, parce que cela 
équivaudrait au renvoi des classes 91 et sui-
vantes. La situation ne le permet pas. 

L'amendernpnt Jobert est repoussé par 410 
voix contre 76. 

On vote l'article 1er, relatif à la confection 
et à la publication des tableaux de recense 
ment au plus tard le troisième dimanche 
qui'suivra la promulgation. 

D'après l'article 2 les ajournés des classes 
1913 à 1918 et les exemptés de la classe 1918 
seront convoqués devant le conseil de révi-
sion de la classe 1919. 

Cet. article donne lieu à de nombreuses 
observations sur le fonctionnement des 
conseils de révision. 

M. le docteur Navarre demande que les 
médecins militaires aient vole délibérative. 

M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat : C'est 
fait! 

Un amendement de M. Rognon et de M. 
de l'Estourbeillon tendant au maintien de 
l'application de la loi du 13 avril 1916, ins-
tituant les commissions de réforme, est com-
battu par la commission et le gouvernement, 
est repoussé par 2R8 voix contre 202. 

On adopte l'article 2. 
L'article 3 uispose que les conseils de 1919 

ne seiont pas assistés d'un sous-intendani 
militaire, que le préfet pourra déléguer un 
sous-prefet pour présider les opérations, 
qu'il pourra être formé un ou plusieurs con-
seils par département. L'ampndement Navar-
re, donnant aux médecins voix délibérative, 
est adopté. 

Le docteur Doizy propose de constituer 

un dossier médical pour chaque homme ei 
3e recommander au conseil d observe, 
strictement les prescriptions de l nstruc-
tion sur l'aptitude au Service militaire Cet 
amendement est accepté, ainsi que 1 en-
«;pmble de l'article 3. ., . 

L'article 4 donne le droit au conseil de 
révision de se prononcer sur les exempté! 
et «Tournés, sans l'assistance de la-commis, 
sion spéciale de réforme. On 'adopte. 

L'article 5 est ainsi conçu : « Une loi spé-
ciale fixera rappel sous les drapeaux du 
contingent formé par les hommes de la 
classe 1919. les ajournés des classes 191 » 
1918, les exemptés de la classe 1918. » cet 
article est adopté 

Mais M. Guichard propose d ajouter la 
disposition suivante- « En aucun cas. cet 
appel ne pourra avoir Heu avant la mise 
en sursis des agriculteurs de la classe 1892 
et de la fraction qui reste mobilisée des 
hommes des classes 1889 et 1890 

Au moment d'enlever 200.000 hommes à 
l'a<*ricu!ture, au commerce, à l'industrie 11 
esf matériellement impossible de ne pas les 
remplacer par les vieux R A T., dont 1 uti-
lité est contestable à l'armée. Ce ou U faut, 
c'est organiser la culture intensive au 
moven des tracteurs et de la main-d'reuvre 
des' classes a9 et 90. inemployée ou utilisés 
à des besnenps de caserne sans utilité (Ap-
plaudissements à l'extrême gauche.) 

M. François Fournler appuie l'amende 
ment Guichard. 

Comme gaspillage de la main-d œuvre mi-
litaire et des ressources, M. François Four 
nier cite qu'à le poudrerie de feami-Medard, 
près BordMiix, pour de nouvelles construc 
tions, on a pavé 300 fr le mètre courant de 
maçonnerie qui revient 30 fr. au plus à 1 in-
dus'rie privée. 

M Deschamps, rapporteur : La commis-
sion ne peut accepter cet amendement. Si 
nous pouvions être d'accord sur les motifs, 
nous ne le sommes las sur l'application, 
parce que nous ne sommes pas maîtres des 
événements, qui sont tels que nous ne pou-
vons diminuer nos effectifs. La Chambre, 
qui a repoussé l'amendement Jobert, ne 
peut accepter l'amendement Guichard. qui 
va plus loin, puisou'il demande le renvoi at 
la classe 92. De plus, traiter des classes d'u-
ne façon différente est une chose extrême 
ment fâcheuse, oui ne eut se soutenir que 
pour des circonstances tout à fait excep 
tionneUes (Très bien I) 

M. Abrami : Après les paroles du président 
du conseil, il ne peut y avoir d'équivoque, 
les circonstances ne nous permettent paf 
d'aller plus loin. 

L'amendement Guichard est rejeté par 357 
voix contre 133. 

Un amendement analogue de M. Patureau. 
Baronnet (Indre) amène le sous-secrétaire 
d'Etat Aorann à protester contre des paro 
les de l'auteur concernant l'effort anglais. 

Le gouvernement, dit. M. Abrami, insiste 
auprès de nos alliés pour qu'ils accentuent 
leurs efforts. 

A propos de la relève de l'armée d'Orient 
dont parle M. Déguise, M. Abrami dit que 
le président du conseil S'est occupé des per-
missions très difficiles à cause du fret. Une 
circulaire du 20 décembre accorde à ces per-
missionnaires autant de fois dix jours de 
permissions qu ils ont de fois quatre mois 
do séjour. Cette circulaire donne des avan-
tages analogues aux convalescents. 

En ce qui concerne la relève, de nouveaux 
moyens de transport permethortt d'activer 
le retour. 

L'ensemble est enfin voté par 425 voï" 
contre 73. 

La séance est levée à 7 h. 45. 

L'EMPRUNT 
La parole est donnée au ministre de« 

finances, au début de la séance de l'après 
midi. 

11 y a une heure â peine, dit-Il, que j'ai 
été fixé sur le résultat d'ensemble de Pem 
prunt. J'ius tard, nous apporterons les ehif 
ires complémentaires. 

Naus demandions 10 milliards, et l'cpar 
gne nous a apporte 10 MILLIARDS 276 MIL-
L!Ô*S 629,052 FRANCS. (Vifs applaudisse-
ments.) 

Le chiffre des souscriptions de l'étranger 
aura à s'ajouter à ce chiffre 

Lors du dernier emprunt, on était arrive 
a recueillir 9 milliarUs 613 millions, sans 
compter l'étranger; si bien que les résultats 
du troisième emprunt ont été, en France, 
supérieurs à ceux du deuxième. 

L'afRux d argent frais a été abondant 
plus de 2 milliards. 

Le chiffre du numéraire sera environ de 
la moitié de la souscription elle-même, os 
qui est pour nous une vive satisfaction. 

Un marché animé pourra se créer sur no-
tro 4 pour 103, ca qui sera un allégement 
poi'r notre marché. 

C'est une bataille gagnée, et sa caractéris-
tique est la manifestation de la confiance du 
pays en lui-même après quarante mois de 
guarre, et quelle tjuerre ! alors que nos pluf 
riches départements sont envahis. 

Le ministre remercie tous ceux qui ont 
aidé au succès de l'emprunt le Parlement, 
les instituteurs les évêques, les Syndicats, 
comme les Chambres syndicales, ' qui ont 
adressé'des appels au public. 

L'r-eure est à faction, dit le ministre. 
N'cft-ce pas un acte qu'une batailla rem-
oortëe sur ce terrain. Car le crédit de la 
France est une arma qui facilitera bientô' 
la victoire du droit. (Applaudissements.) 

L'ECHEC ALLEMAND 

au Bois des Caurières 

Pans, 28 décembre. — Nos soldats, quk 
I tiennent la liaiieliée du bo.s ues caunè-

le db uecuiun-e. une vigoureuse repmjue aû 
uisouuis auresse par ie kaiser aux uoupes 

j de son ids. r 

Apres avoir tenté dernièrement dans des 
eiifcageaieuis ue Lauciice a uanemee de 
v*"» "Sdis ae Ua..eni.satiou, aussitôt re-

j you&kss par nus troupes luu.gnees, tes Ai-
I lemaiius se sont vamtuiem accrues a sou-
i "ieUlB lts eux ou us u avaient 

pu vaincre par la trahison. ns ont. oovanf 
■ e IJU.» le uiiwme, multiplie les coups de 

nain quils oui leuouveiés durant le mon-
de dtscemme jusqu'à trente luis. 

Aujouru nui, o esi avec Utux bataillons de 
a garde îles. deux légunents d'élue, le U 

bataillon du be ersatz et le ie Papillon du 
7e ersatz, auxquels s'étaient joints une 
compagnie de leur landstunn-baïuil.on et 
une section de pionniers de la garde ar-
mes des lance-ffdimncs. qu'ils ont mené 
leur attaque. Apres un ncrnier coup dt 
sonde tente dans- la matinée par un gros 
coup de main, aussitôt repousse, ils ont et" 
reçus a la grenade et à la baïÔniieitP uar 
nos fantassins qui rivalisa?em de^ vaibance 
ei d'entrain Le combat fut acharne A u" 
moment même, l'ennemi po netra daii" 
ftf .nafs
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premi'è? re ligne, mais il en fut auss tôt rejeté las-
sant des prisonniers entre nos Su ns Da 

nTfflS^'taW ,?àtèrem accroché» k 
Leurs mort ^ 'ri»^15 lIlle le aoml>re de leurs mort a et de leurs blessés mn muait 
l'importance de leur attaque en me™ 
temps que celle de notre 
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CHAPITRE X'XXW 

Séduction 
f Suite J 

ptrur d'Arrrmard, îomme quelques' semai-
iies plus lot pour Lionnelte, ie uoute' u'é-
a*t pas permis. E'àge, le prénom, le lieu ua 
ia naissance, le mystère qui l'avait entou-
rée, tout disait, aiflrmait ç,u3 le fiancé d'A-
lita était bien le fils de la marquise de Li-
jernièies 

Le fils de la marquise et le sien I 
Un sentiment bizarre s'emparait de d'Am-

toard. 
• Sous le coup de cette brusque révélation 

"était demeuré un instant déconcerté, mais 
qu'il y avait de salanique en lui repre-

,ant le dessus, il trouvait à l'aventure une 
yeur inattendue, d'autant plus piquante. 
'uns ce fols au'il lia connaissait pas, il 

n'éprouvait aucun des sentiments, brusque-
ment éclos chez la marquise. 

Au contiaire. déloger a'un cœur de vierge, 
le fiancé jeune, beau, demain célèbre, c'était 
pour ie noerun déjà mùr qu il était, un 
triomphe dont la pensée taisait frémir d'ai-
se son âme perveise. 

Il s'adonna donc sans scrupule a cette 
œuvre infâme. La seule chose qui l'inquié-
tait, par instants, c'étaient les ennuis que 
pouvait lui causer cette aventure auprès de 
la maïquise de Libernières. 

Mais, bah!... Comment saurait-elle? 
Il ne serait pas assez naïf pour faire con-

naître son vrai nom à .-.nita, 
La séduire et passer I 
Partir un beau jour avant même d'être 

las, sans laisser après lui rien qui permit 
de retrouver sa trace, qu'était-ce de plus 
qu'une entre cent jde ces aventures délicieu-
sement banales dont il avait semé sa car-
rière amoureuse 7 

Tous les jours, il revenait au palais Bar-
berini. „. . 

Coquette, malgré son profil de madone, 
trop naïve et trop pure pour soupçonner le 
danger qu'elle courait, Anita se complai-
sait à l'admiration dont elle se sentait 
l'objet. 

A dessein, d'Ammard enveloppait sa cour 
discrète de formes excessivement respec-
tueuses; il ne fallait pas effaroucher ce bel 
oiseau, mais l'apprivoiser tout doucement, 
jusqu'à ce qu'il n'y eut plus qu'à étendre 
la main pour le prendre. 

La distinction de d'Ammard, sa beauté 
plastique, Impressionnaient la jeune Italien-
ne. Elle écoutait avec un plaisir non dissi-
mulé les choses aimables qu'il lui disait de 
Sa voix au timbra xnarxsmt. JS±. i. ' 

elle perfectionnait sa miniature, se disant 
que lorsqu'elle serait terminée, il ne revien-
drait plus... et que ce serait oommage. 

Mais il revint encore- Il revint jusqu'au 
jour où il comprit qu'Anita, rassurée par 
la respectueuse sympathie qu'il lui montrait 
et ne soupçonnant pas autre chose, était en 
complète confiance avec lui. 

Un jeudi, à peine s'installalt-elle à sa ta-
ble de travail qu'elle le vij paraître. 

La matinée est délicieuse, dit-il. Savez-
vous ce que je viens vous demander? 

— Non; dites. 
— De venir faire une petite promenade 

avec moi. 
Elle hésita un moment, mais la tentation 

était grande. 
— Où cela ? demanda-t-e!le. 
— Ou vous voudrez... 11 y aurait aujour-

d'hui une bien belle vue du Janicule. Vous 
m'expliqueriez mieux, de là, votre Délie Ro-
me que vous connaissez si bien. 

Le plan de d'Ammard était arrêté. 
U avait loué là, dans um coin ombreux, 

abritée sous les cyprès et les chênes verts,/ 
une petite villa à la fontaine murmurante, 
toute pleine de présie et de mystère. 

En passant, il dit à Anita : 
— C'est ici mon gîte. Je sots bien aise que 

les hasards de notre promenade nous y 
a'ent conduits, j'ai acheté hier quelques toi-
les. Voulez-vous venir ma dire ce qu'elles 
valent T 

Sans défiance elle le suivit. 
Et ce fut lài par cette matinée de mai,, 

tandis que les fleurs embaumaient et que les 
oiseaux enivrés chantaient leurs chansons 
d'hymen que, sans qu'elle l'aimât mais par-
ce qu'elle ne sut pas se défendre, il la prit. 

A ce moment-là, d'Ammard avait déjà re-
çu plusieurs lettres de Lionnette. Elle lui 
avait raconté par quel providentiel hasard 
elle avait retrouvé leur fus et l'immense joie 
qu'elle avait à faire laire sj-n portrait par 
ui. Elle ne tarissait pas d'éloges sur le 

jeurx homme uont eue se reprochait de 
jouir seule, en égoïste, et le baron souriait 
cyniquement aux protestations exaltées de 
sa tendresse maternelle. 

Cela ne 1 empêchait pas, d'ailleurs, de 
trouver des phrases lyriques pour y répon-
ure. Cette femme ne représentait-elle pas 
pour lui la fortune, c'est-à-dire le suprême 
Dieu si araernment convoité ! 

En cet instant, toute la vie amoureuse du 
baron était concentrée sur sa nouvelle con-
quHe. Jamais la possession d'aucune fem-
me ne lui avait, donné d'aussi voluptueuses 
sensations que celle de cette vierge à la 
beauté de madone et à l'âme enfantine. 

Un jour, u ic-ut de la marquise une pho-
tographie qui portait en exergue : a Paul-
Andre ». 

11 la regarda sans émotion, sans tendresse, 
mais plutôt avec une curiosité agressive. Ce 
visage d'homme, tout à la fois rêveur et sé-
vère, lui apparut avoir une expression tra-
gique. 

Il vit en lui, non l'enfant de sa jeunesse, 
mais le rival de son âge mûr. 

Il y avait un mois qu'Anita était sa mal-
tresse et, chose étrange, il n'éprouvait en-
core de la possession de cette enfant aucun 
sentiment da lassitude. 

Presque amoureux, il venait la prendre 
toutes les après-midi, bien avant l'heure où 
elle eût dû quitter le musée, et elle la suivait 
comme si elle ebéissMt à *me seule de sug-

.gestion; 

Dans les bras de son amant, son jeune 
corps voluptueux s'abandonnait, mais son 
cœur, torturé de remords à la pensée de son 
fiancée, subissait un véritable martyre. 

Ce soir-là, elle nettoyait ses pinceaux et, 
malgré toute la hâte qu'elle y mettait, d'Am-
mard s'impatientait dans son désir de l'en-
traîner avec lui, quand il la vit blêmir, tan-
dis que ses yeux épouvantés regardaient 
droit devant elle. 

Il suivit la direction de son regard, et son 
œil d'Oriental s'éclaira d'une flamme 
étrange. 

Dans l'enfilade des salles, un jeune homme 
s'avançait. Sans doute il avait vu les deux 
amants et»les avait observés à distance, car, 
dans l'embrasure de la porte, il s'était arrêté 
pour les regarder encore-

Grâce à la photographie envoyée par Lion-
nette, d'Ammard reconnut Paul André. 

Singulière rencontre que celle de ce père 
et de ce fils auprès de la jeune fille que 
possédait l'un et qu'aimait l'autre 1 Singu-
lier échange de tendresse que ces regards se 
croisant, chargés de toute la rivalité hai-
neuse des mâles ! • 

Sur le jeune artiste, d'Ammard avait une 
immense supériorité. C'était le sang-froid 
naturel et acquis par l'habitude de se tirer 
des mauvais pas de toutes sortes, si fréquents 
dans sa vie d'aventurier. 

Il comprit tout de suite qu'i1 y avait là 
une situation à sauver. 

Mais A" ta était moins hat Brusque-
m°nt sur se h la vue de son -ncé, trou-
blée d'avo r à lui faire bon accueil sous les 
yeux de son amant, elle fut gênée dans la 
manifestation de sa tendresse restée pour-
tant bien vive et bien sincère. 

Ce fut d'Ammard qui sauva teufc 

Il prit sur la table une des miniatures 
comme s'il venait de fixer son choix, puis 
avec un naturel parlait : 

— C'est décidément a celle-ci que je m'ar-
rête, mademoiselle, dit-il Voulez-vous me 
dire quel en est le prix 7 

— Je les vends cent irancs, répondit la 
jeune fille dont la voix tremblait. 

D'Ammard sourit. 
— Je devrais peut-être marchander, dit-il 

Il y a de mauvaises langues qui prétendent 
que c'est indispensable dans votre pajs, 
mais les œuvres d'art échappent ù toutes 
les règles. 

D'une main sûre. Anita enveloppa la mi-
niature dans du papier de soie et la ficela 
dans une boîte. D'Ammard compta les cinq 
lou s, prit le petit paquet, salua avec une 
stupéfiante désinvolture et s'éloigna. 

Cette scène avait été louée par l'un des 
acteurs avec un naturel trop parfait pour 
ne pas souligner la maladresse de l'autre. 

Paul André resta en face de sa fiancée, 
silencieux, le front soucieux, le regard dur. 

Anita enfermait ses miniatures et ses pin-
ceaux. 

— Depuis quand es-tu arrivé T demanda-
t-elle affectueusement. 

— Depuis une heure. On m'a dit à la mai-
son que tu étais ici. J'étais heureux de venir 
te surprendre. 

— C'est une aimable pensée, mon André. 
Je suis si, si heureuse de te revoir I 

— Tu lais bien de le dire. Je ne m'en serais 
pas douté. 

Seule avee son fiancé, elle redevenait el-
le-même Câline, elle demaïa.a : 

— Pourquoi es-tu méchant T 
— Je ne suis pas méchant. C'est toi gui 

vn'as auère été aimablf 

— Devant des étrangers I... ■ 
— On aurait d-i que je të'déraneeak 
Et laissant enfin éclater sa colère il de-

manda durement : • uv 

— Quel est ce monsieur ? 
— Je ne sais pas son nom. 
— Que te voulait-U ? 

tu7eTU 1 a* b'en VU : aCheteT une mlni!* 
— C'est la première fois qu'il venait A lu galerie Barberini ? 4 venait a la 
— On ne visite pas la galerie Barberini en un jour. "«uuermi 
— Et à chaque visite 11 te parlait t 
— Il me regardait peindre 
Anita mentait mal. Son trouble sa rou» 

geur confirmaient les soupçons de Paul An* 
Sré. Il avait trop foi eii sa petite fiancé, 
poux soupçonner toute l'étendue du mal 
mais il ne doutait pas qu'elle se fût iais*A 
aire la cour par ce beau Français. ,t M 

lousie le mordait au cœur. 1 

CHAPITRE XXXVI 

Pour le Blason dos Libernièreo 
Quand la marquise de Libernières rentra 

à Paris, après la mort de son père elle 1* 
p atgnait de troubles nerveux que »on fari 
alarmé, attribua au terrible rnaiî,^,. '.' 
venait de la lrapper et aux ennuis rift

Qu 
situation financière embarrassé»"uuL.V8 

le banquier Letourneûr " Jaissée par 

Pour lui, l'honneur étant saut n .»J« A peme le re"rpt dp» mTiiî, sauJ',u avait à 

(A ë\bivr*U 



Les Douzièmes provisoires 
au Sénat 

Paris, 28 décembre. — Le rapport de M. 
Jlllliès-Lacroix, rapporteur général de la 
tommission des finances, sera distribué de-
fcain matin aux membres de la haute As-
semblée. Ce rapport s'appliqi:e aux crédits 

f provisoires des services civils et des dé-
penses de guerre pour le premier trimes-
Ire de 1918. L'ensemble de ces crédits s'é-
lève pour les services civils à 2,086,612,852 
francs, et pour les dépenses de guerre à 
6,406,747,499, soit au total, 11,493,360,351 fr. 

Le rapporteur général a, suivant son ha-
bitude, fait porter son contrôle sur cer-
tains services fonctionnant irrégulièrement. 
C'est sur la section photographique et ciné-
matographique de l'armée et le service de 
la chaussure nationale que se sont exer-
cées cette fois ses critiques, 

i Mais la partie la plus importante du rap-

Îiort est celle qui concerne les nouveaux 
mpôts compris dans lp projet de loi rela-

tif aux crédits provisoires des services ci-
'» Tils. 

M. Milltès - Lacroix a justifié comme suit 
les propositions de la commission des finan-
ces sur ce point 
Propositions de la Commission des Finances 

«La situation financière dans laquelle 
nous nous trouvons placés, dit-il, du fait de 
la continuation de la guerre créait au Sénat 
comme au gouvernement et à la Chambre' 
Je devoir de rechercher dans des mesures 
fiscales nouvelles le moyen d'équilibrer au 
moins dans la plus large mesure possible 
les charges nouvelles résultant du service 
des emprunts, qu'il s'agisse au surplus de 
la dette flottante, des emprunts â terme ou 

/ de la dette perpétuelle Le Sénat était prêt 
î à accomplir ce devoir dans toute son éten-

due. Aussi bien, si l'on avait écouté les con-
seils qu il n a cessé de donner depuis 1915, 
à défaut de l'initiative financière qui lui est 
interdite par la Constitution, il y a déjà 
longtemps qu'auraient été prises les mesii-
Tes qu on est venu solliciter de lui aujour-
d hui, à la dernière heure, dans des condi-
tions de hâte, hélas! vraiment pénibles 
pour sa dignité. 

Le projet de loi a été déposé sur son bu-
reau le 24 décembre; en sor;e que la com-
mission des flnames a eu tout juste trois 
Jours pour étudier une loi comportant en 
plus de l'ouverture de crédits atteignant 10 
milliards et demi, un ensemb'e de disposi-
tions fiscales très variées et très complexes, 
destinées a procurer un supplément de re-

}eettes de plus d'un milliard en 1918. et 1 mil-
liard 385 millions en régime normal. 

Pressés par le temns et dominés par l'é-
chéance fatale et irrémissible précitée, nous 
nous sommes vus contraints à nous arrêter 
à unp œuvre qu'on trouvera sans doute in 
comnlète. mais crue les imposs'hilités aux-
quelles non* nous sommes heurtés ne nous 
ont pas nermis d'achever comme nous l'au 
rions voulu. 

Nous avons adopté le relèvement de la 
contribution sur les bénéfices de guerre avec 
tme modalité dan? les taux, plus rationnel 
le et tout aussi productive que celle qui a 
jété votée par la Chambre. 

Nous avons accepté le relèvement de la 
taxe sur les effets de commerce au taux qui 

.^t été fixé par la Chambre. 
J Nous avons enfin ratifié le nouvel impôt 
tnr les paiement* établis par l'autre Assem-
blée, en repoussant toutefois les mesures 
vexatoires et inouisltoriales oui auraient eu 
pour effet d'assufettir le commerce de détail 
& un véritable exercice. 

La taxe nouvelle sur la globalité des héri-
ta CTPS, dite taxe successorale, la suppression 
de la vocation héréditaire des collatéraux a 
partir du ouatrième degré, le relèvement 
des tarifs tant des droits de succession que 
rie donation, les nombreuses mesures nui se 
rattaehaien. ft ces taxes en vue de la rénres-
eien dp la fraurlp tout cela constituât un 
ensemble législatif nue, malsrrê nos efforts, 
il nous a été imno'îsible de solutinnn°r dans 

ije tomnf l-'m't5 mil nou« était"Imnprti. 
k Nous nous sommes donc vus obligés à. 
ïlntre corrs défendant d'en Interrompre 
l'étude Nous vous proposons d'en pronon-
cer la disjonction et d'en rpnvovpr l'examen 
à une commission spéciale Pi nui vous don-
nerez mission dp vous présenter son rapport 
à date prochaine. 

Favorah'es. en princine. à la taxe somp-
luairp adontée nar la Chamhre des députés 
Bous la forme d'un imoôt de 10 % sur IPS 
objets de luxe, nous n'avons nu adonter le 
tevte voté par la Chambre par cette seule 
raison rra'il était Inondant Dans le but de 
transformer en une réalité tangible un texte 
Illusoire et d'atteindre le résultat légitime 
poursuivi par le gouvernement et la Cham-
bre des dénutés nous vous proposons de 
clisinlndre l'article relatif aux objets de 
luxe et, par contre-coup, celui qui concerne 
'es établissements de luxe. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

30 DECEMBRE 1916 
Les gouvernements alliés de la Belgique, 

de la France, de la Grande-Bretagne, de 
l'Italie, da Japon, du Monténégro, du Por-
tugal, de la Roumanie, de la uussie et de 
la Serbie, unis puur la délense de la liberté 
des peuples et jidéles à l'engagement pris 
de ne pas déposer isolément les armes, ré-
pondent aux prétendues propositions de 
paix de leurs ennemis. Ils démasquent les 
vrais responsables de la guerre et mon-
trent qu' « en réalité, l'ouverture (aile pur 
les puissances centrales n'est qu'une tenta-
tive calculée en vue d'agir sur l'évolulion 
de la guerre et d'imposer finalement une 
paix allemande ». 

« C'est en pleine conscience de la gravité, 
mais aussi des nécessités de l'heure, afoute 
la réponse, que les gouvernements alliés... 
se refusent à faire état d'une proposition 
sans sincérité et sans portée... Ils ne veu-
lent que d'une paix qui assurerait à leurs 
pays des réparations légitimes, des garan-
ties et des sécurités pour l'avenir, n 

La Neige à Bordeaux 
Alors qu'un peu partout en France la 

neige avait fait depuis des jours son appari-
tion, Bordeaux n'avait pas encore revêtu 
son manteau d'hermine. Et les nombreux 
étrangers qui traversaient notre ville sem-
blaient surpris de ce qu'ils considéraient 
comme une anomalie. 

Vendredi, les vœux des enfants bordelais 
se sont réalisés : les flocons immaculés ont 
poudré la cité et la joie des tout petits fut 
grande. Il ne faudrait pas jurer que les Bor-
delais que leurs occupations obligent à cir-
culer de par les rues aient partagé l'allé-
gresse de la jeunesse. Ils ont passé l'âge des 
batailles enfantines, où les obus sont tout 
blancs et dont les éclats sont des diamants 
inoffensifs. Ils pestent contre cette neige qui 
rend la chaussée glissante.. 

Vendredi soir, les volontaires polonais 
qui défilèrent, musique en tête, des quais a 
la caserne, ont dû se croire transporte sous 
le ciel du pays natal : ils marchaient d'un 
pas allègre sur un épais tapis blanc. 

Mais, dè& samedi matin, le so'eil de Bor-
deaux a pris sa revanche et les toits pleu-
rent lamentablement leurs jolis capuchons 
d'argent. 

L'immense manteau blanc revêt mainte-
nant des tons gris sale. La boue va rempla-
cer la neige... 

Consommation du Pain 
Dans le communiqué publié hier, 11 a été 

dit par erreur dans le paragraphe relatif à 
la meunerie : « A partir du 1er janvier 1918, 
les meuniers devront dresser un inventaire 
et facturer au nom du préfet, etc. 

Il faut lire : « A partir du 14 janvier 1918...» 

Commaniqaé italien 
Dans le VAL G1UDWAR1A et dans le 

%'AL LAGARŒA, des patrouilles ennemies 
pnt été mises en fuite. 

Sur le PLATEAU D'ASIAGO, à l'ouest 
te CAKOVE-Dl-SOTTO, une de nos 
pnmpagnie's, par un coup de main heureux, 
p cerné la garnison d'un poste avancé \ 
ennemi et a capturé i officier, 26 soldats^et 

fne certaine quantité de matériel de 
ii erre. 
Entre CESUNA et CANOVE, nos pa-

Irouilles ont fait irruption dans la ligne 
ennemie et ont ramené 4 officier et 36 
)oldals. 

Contre de nombreuses forces adverses 
Signalées dans le VAL BEI RONCIIl, nous 
tirons envoyé une forte escadrille -de 
tapronis, qui les a bombardées, obtenant 
fies résultats satisfaisants. 

Répartition du Sucre 
Le comité départemental du répartition du 

sucre prévient MM. les limonadiers, restaura-
teurs, hôteliers, cantlniers, mess, cercles, mal-
sons meublées, pensions de famille, débitants 
de boissons de toute nature' ayant fait leur 
demande avant; le 20 décembre, qu'ils doivent 
retirer leur bon ou carnet d'attribution au 
siège de leur Syndicat respectif, à partir du 
mercredi 2 janvier IMS. 

Les commerçants de cette catégorie n'appar-
tenant à aucun Syndicat devroni, le plus tôt 
possible, retirer leur bon ou carnet, 21, rue 
Rolland, tous les jours ouvrables, de 8 heures 
à 12 heures, dans l'ordre suivant.: 

Les 2 et 3 janvier, les intére< *s dont le nom 
commence par les lettres : A, B, C, D, E, F. 

Les 4 et 5 janvier, ceux des lettres: G, H, I, 
J, K, L, M, N, O. 

Les 7 et 8 janvier, ceux des lettros : P, Q, R, 
S, T, U, V, X, Y Z. 

Les bons qui vont être délivrés étant vala-
bles jusqu'au '5 lévrier, les nouvelles deman-
des pour la période du 16 février au 31 mars 
devront parvenir au comité avant le 5 février 
prochain 

Les commerçants en possession de carnets 
roses et verts sont dispensés de faire toute de-
n.ande, ces carnets étant valables pour un an. 

Nota. — Les réclamations ne sont reçues a 
]a préfecture (bureiu du sucre), que le matin, 
de 10 heures à midi. 

Les Propositions de 
allemandes 

es Négociations se poursuivent 
Bâle, 28 décembre. — On mande de Brest-

Litovsk que pendant la journée de mercre-
di, les conférences des délégations alliées 
avec les représentants de la "Russie se sont 
poursuivies. Une courte interruption est pré-
vue, afin de permettre aux délégations d'en 
/éférer à leurs gouvernements respectifs. 

BOLO ET PORCHERE SONT RENVOYES 
DEVANT LE CONSEIL DE GUERRE 

4 Pans, 28 décembre. — Aujourd'hui, le ca-
pitaine Bouchardon a mis à la disposition 
fie M°" Albert Salles et Marcel Héraud, les 
fléfenseurs de Bolo et Porchère, toute la pro-
cédure suivie depuis le début de l'affaire. 

Les avocats pourront consulter aujour-
d'hui les documents, après quoi l'instruction 
sera close et les dossiers transmis au gou 
Verneur militaire de Paris avec les conclu-
lions du capitaine Bouchardon qui deman 
lient le renvoi au conseil de guerre pour 
crime de haute trahison, intelligences avec 
l'ennemi et complicité de Bolo et Porchère. 

La Ration, de Sacre 
Paris, 28 décembre. — Le ministre de l'a-

rriculture et du ravitaillement a décidé que, 
Dsqu'à nouvel avis, la ration Individuelle 
e sucre resterait fixée à 500 grammes par 

mois. Cette quantité de sucre sera perçue 
bar les ayants droit de la manière suivante 

Pendant le mois de janvier, chaque titu-
laire de carnet pourra toucher 509 grammes 
fle sucre contre la remise des deux premiers 
ïoupons de ce mois. La même quantité de 
£00 grammes de sucre sera déliviée en fé-
vrier contre remise du troisième coupon de 
janvier et du premier de février; en mars, 
contre remise des deuxième et troisième 
le février. , 

Lors du renouvellement des feuilles de 
eoupons, il ne dera pas établi de coupons 
pour le mois de mars. La réduction du tiers 
^'appliquera, dans les mêmes conditions. 

Î
.ux collectivités, au commerce de Palimen 
atinn, ainsi qu'à l'industrie hôtelière, qui 

font l'objet d'une répartition spéciale. 

Réquisition des Foins dans la Gironde 
La Société d'agriculture de la Gironde 

nous communique la lettre suivante qu'elle 
a adressée à M. le Ministre do l'agriculture 
et du ravitaillement : 

« Bordeaux, le 19 décembre 1917. 
• Monsieur le Ministre, 

> L'annonce d'une nouvelle réquisition de 
foin dans la Gironde, dont le contingent se-
rait ainsi porté pour 1917 à 250,000 quintaux, 
sur lesquels 170,000 resteraient encore à li-
vrer, n'a pas manqué de causer une vive 
émotion parmi les cultivaieurs qui se voient 
dans l'obligation de se défaire d'une partie 
de leurs animaux de travail, après avoir 
vendu leurs vaches laitières qui, chaque se-
maine, depuis trois mois, sont abattues en 
grand nombre â Bordeaux. 

»Je vous prie de vouloir bien remarquer, 
Monsieur le Ministre, que la fixation du 
contingent de la Gironde repose sur une ap-
préciation absolument inexacte de ses res-
sources alimentaires, que j'ai précédem-
ment signalée à votre attention par ma let-
tre du Ô août dernier. 

» En effet, il faut considérer que les cul-
tures fourragères déjà, peu développées, 
avant la guerre, dans le département, ont 
été presque complètement abandonnées, en 
môme temps qu'une étendue importante de 
prairies naturelles n'était plus fauchée. De 
sorte que c'est sur une récolte de foin qui 
n'atteint peut-être pas 1 million 500,000 quin-
tr.ux que l'intendance en demande 250,000, 
alors que la quantité récoltée est loin de 
suffire, en temps normal, à la nourriture 
des animaux de travail, parmi lesquels il 
faut compter la nombreuse cavalerie d'une 
grande ville et à celle des vaches laitières 
nécessaires à. l'alimentation d'une popula-
tion urbaine d'au moins 400,000 habitants. 

» Autrefois, la Gironde comolétait sa pro-
vision en foin par les achats dans les dépar-
tement voisins plus favorisés. Maintenant, 
les difficultés et la cherté des transports ont 
arrêté ce trafic. Cependant, les mêmes ré-
gions mettent encore en vente aujourd'hui 
leurs excédents de foin, ainsi qu'on peut le 
voir par les offres faites dans les annonces 
des journaux. 

» C'est de ce côté, il me paraît, que le ra-
vitaillement militaire devrait se pourvoir, 
au lieu de demander à la Gironde une quan-
tité de foin qu'elle ne peut fournir qu'en 
apportant un grand trouble dans sa vie 
agricole et économique. , 

» La réquisition annoncée rendrait Impos-
sible une partie des travaux agricoles, la 
saison prochaine, et elle ne pourrait s'effec-
tuer sans inquiéter profondément les popu-
lations rurales qui ne comprendraient pas 
que tous leurs efforts faits en vue d'aug-
menter la production agricole viennent s'é-
chouer devant les exigences de l'intendance. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, 
l'assurance de ma haute considération. 

.Le président, Octave AUDEBERT. » 

Monl-de-Piéfé 
Les bureaux du Mont-de-Piété seront fer-

més les 1er et 2 janvier 1918. 

Avis aux Ké'agiés 
Les réfugiés protestants français des dé-

partements envahis habitant actuellement 
les départements de Gironde, Charente, 
Dordogne, Lot-et-Garonne et Landes sonl 
priés d'écrire à M. le secrétaire du comité 
protestant d'entr'aide, 23, allées de Char-
tres, à Bordeaux, en vue des dispositions 
à prendre pour leur retour futur dans leurs 
foyers. 

Arrivée de Contingents polonais 
et tchèques 

A bord d'un paquebot récemment venu des 
Etats-Unis se trouvait un- important contin-
gent de Polonais et de 1 chèques. 

Ceux-ci, après avoir quitté famille, situa-
tion, etc., se sont engagés pour venir, aux 
côtés des Français et de leurs alliés, com-
battre les hordes ennemies. 

Ce geste noble et spontané affirme une 
fois de plus les sentiments des âmes polo-
naises et tchèques, qui veulent, elles aussi, 
défendre la liberté et le dreit que les bar-
bares ont violés. 

L'Arrivée 
Pour la venue de ces braves, nne grande 

manifestation de sympathie leur avait été 
réservée; le débarcadère était pavoise. Sur 
le quai, une délégation des officiers des 
corps et services de la garnison, ainsi qu'un 
détachement de soldats polonais, en France 
depais peu, et une partie du 7e colonial, ce 
dernier sous le commandement du lieute-
nant Salies, rendaient les honneurs. 

Les contingents polonais et tchèques dé-
barquèrent au milieu de frénétiques ova-
tions. A leur tête, le prince Poniatowsky, 
petit neveu du maréchal de France C'est 
sous 2a conduite du prince que les volontai-
res ont effectué leur voyage. 

Sur le Quai 
Les autorires militaires et civiles ont tenu 

a. saluer nos nouveaux amis. Citons : MM. 
Olivier Bascou,"préfet de la Gironde; Gruet, 
maire de Bordeaux, accompagné de ses ad-
joints et de nombreux conseillers munici-
paux; le général de brigade Chapès. Pe-
tisné, secrétaire général; Serin, chef du ca-
binet; le lieutenant-colonel Quiquandon, ma-
jor de la garnison; le capitaine Gauguet. le 
lieutenant-colonel Mokicjenwski, adjoint 
du général en chef de la mission militaire 
franco-polonaise en France; Teuly, commis-
saire spécial, ainsi que des autorités mili-
taires américaines. 

Quand les troupes, fraîchement débar-
quées, portant l'uniforme canadien noir et 
gris, furent alignées sur le quai, le général 
Chapès les passa en revue, tandis que les 
clairons sonnaient « Aux Champs » et que 
la foule présente exprimait sa joie par de 
frénétiques applaudissements. 

Le Départ 
Après ces patriotiques démonstrations, les 

Polonnis et les Tchèques, précédés des clai-
rons et des drapeaux amarante encadrant 
l'aigle blanc, et.escortés de troupes françai-
ses quitta ent le quai pour se diriger vers 
la caserne de Carayon-Latour, qui leur avait 
été réservée pendant leur court passage à 
Bordeaux. 

Le cortège, qui prit les quais, le cours du 
Chapeau-Rouge, le cours de l'Intendance, la 
place Gambetta, le cours d'Albret et la rue 
du Tondu, fut, sur tout son passage, salué 
avec enthousiasme. 

Ces contingents ne séjourneront pas long-
temps à Bordeaux. Samedi, dans l'après-
midi, vers quatorze heures, ils quitteront 
la caserne et encadrés de leurs officiers, se 
dirigeront vers la gare Saint-Jean en pas-
sant par la rue de Pessac, le cours d'Aqui-
taine et le cours Saint-Jean. Un train spé-
cial les emportera vers le camp d'instruc 
tion qui leur est assigné. 

Parce que les règlements interdisent au 
service d'équarrlssage de se servir de son 
matériel autrement que pour l'enlèvement 
des animaux moi"^. 

Parce que ces mêmes règlements interdi-
sant à quiconque, même à son propriétaire, 
de tuer un animal sur la voie publique pour 
quelque raison que ce soit. (Mais les chiens 
enragés cependant î) Que toujours ces mê-
mes règlements Interdisent d'abattre les ani-
maux partout ailleurs qu'a l'abattoir. 

Et voila I 
Seul, paralt-ll, un boucher, acquéreur de 

l'animal, pourrait le faire enlever; mais un 
boucher n'a pas le matériel nécessaire pour 
procéder a cette opération. 

Et alors 7 
Alors la logique... du règlement exige sans 

doute que la bête blessée ou malade meure 
sur n'ace de sa misérable mort. 

C'est Inimaginable; mais ce sera comme 
ça jusqu'à ce qu'un règlement, à la fois 
intelligent et humain, vienne mettre fin à 
cette chinoiserie. Qui en prendra l'initiative 7 

G" BOUCHERE E, HEUÉS 
4, Place des Capucins, 4 

Tous les jours, la clientèle peut se rendre 
compte de la qualité sun-érieure des viandes 
vendues aux prix les plus bas. 

PETITE CHRONIQUE 

Le feu. — Deux commencements d'incen-
die se sont déclarés, vendredi soir, vers huit 
heures et demie : le premier dans un ga-
rage appartenant à M. Lapeyre. 36, rue des 
Me-nuts: le second, 60, rue Mondenard, chez 
Mme veuve Trochu. 

Ces deux incendies ont été rapidement 
éteints par les pompiers. Dégâts peu impor-
tants. 

Mort subite. — Vendredi, vers midi trois 
quarts, M. Charles Duret, cinquante-sept 
ans, employé de commerce, 242, cours de 
Bàyonne, est tombé mort, place d'Aquitaine, 
frappé de congestion. Le corps a été trans-
porté au domicile de la famille. 

Vol d'un portefeuille. — M. Lagardère, 
médecin aide-major au 3e groupe d'aviation, 
se trouvait, vendredi soir, vers six heures 
et demie, à l'hôtel des postes, rue du Palais-
Gallien. Son portefeuille, renfermant une 
somme de 120 francs, lui a été soustrait. 

A l'ombre. — Edmond C... charretier, et 
L..., peintre, ont été écroués. Ils sont incul-
pés du vol de 200 francs commis ces jours-
ci au préjudice de Mme Alias, mercière, pla-
cé des Capucins, et d «voir également déro-
bé un stock important de marchandises. 

Ce serait bien mal servir la France 
et bien mal récompenser ceux qui lui 
consacrent toute leur puissance indus-
trielle, que de ruiner l'avenir en im-
portant des automobiles étrangères 
lorsqu'on peut s'en passer. 

Où mange-t-on bien à Bordeaux ? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 

Les Attaques à main armée 
dans Bordeaux 
DEUX ARRESTATIONS 

A la suite du meurtre de M. Henri Du-
peyron, commis dans les circonstances que 
nous avons relatées, dimanche dernier, 
vers-neuf heures du soir, rue de la Benatte, 
M. l-arfals, l'actif et dévoué chef de la Sû-
reté, s'est livré à une enquête très serrée 
dans le but d'en découvrir les auteurs. 

Le magistrat n'ignorait pas que deux 
vols à main armée avaient été commis, 
l'un dans ' la nuit du 22 au 23 décembre, 
vers minuit et demie, rue Fondaudège, et 
dont fut victime M. Joseph Harcajo 
de Dios. Ce dernier, attaqué par deux in-
dividus, fut dépouillé d'une somme de U 
francs et de divers papiers. Le deuxième 
attentat eut lieu le dimanche 23 courant, à 
dix heures et demie du soir, rue de Tu-
renne, sur ia personne de M. Michel Gui-
cliemerre, garçon de magasin, qui dut 
abandonner lui aussi, pour avoir la vie 
sauve, son portefeuille aux deux bandits 
qui le menaçaient d'un revolver. 

Ces deux vols avaient été accomplis sui-
vant le même procédé : revolver placé 
près du cou. 

Comme c'est également- à la gorge que 
M. Henri Dupeyron reçut la blessure qui 
détermina sa mort, le chef de la Sûreté a 
pensé que les auteurs des deux agressions 
dont nous venons de parier pouvaient être 
les mêmes qui commirent le meurtre de 
la rue de la Benatte. 

L'inspecteur Peyrefiche, les agents Du-
vignacq, Soustrouille, Esquerré et Magne, 
nantis de tous renseignements utiles, se 
mirent en campagne. Ils eurent tôt fait de 
mettre la main sur deux individus, Louis 
Drevet, âgé de 44 ans, de Marseille, et Lau-
rent Fàgani, 47 ans, de Nice, tous deux se 
disant acrobates. 

Comme on va le voir, la prise était bon-
ne. Fort habilement « cuisinés», les deux 
acolytes tirent d'intéressants aveux. Arri-
vés à Bordeaux depuis le commencement 
de décembre courant après avoir vécu à 
Marseille, Nice, Saint-F.tienne et Lyon, ils 
avaient loué une chambre en commun, rue 
du Pas-Saint-Georges fie se livrant à au-
cun travail, ils ne sortaient que le soir. 
Mis en présence de leurs victimes, ,ils ont 
été formellement reconnus 

Sur l'emploi cte leur temps, au moment 
du meurtre de M Dupeyron, ils n'ont DU 
fournir aucune explication plausible. L'un 
d'eux s'est même contredit â plusieurs re-
prises. Ils ont néanmoins reconnu que, dé-
pourvus d'argent samedi, ils se trouvaient, 
quand ils furent arrêtés, en possession 
d'une somme supérieure à celle que les 
deux vols leur avaient rapportée. 

Il serait don" permis de supposer, étant 
données les circonstances identiques dans 
lesquelles ont été commis les vols et per-
pétré le meurtre, qu'ils, pourraient ne pas 
être étrangers à l'assassinat de M. Dupey-
ron. Celui-ci, en effet, n'a été tué que par-
ce qu'il s'est défendu et a appelé au se-
cours 

M. Farfals, au cours d'une perquisition 
opérée au domicile des malfaiteurs, a dé-
couvert un revolver et de nombreuses car-
touches, une valise appartenant a Paganl 
renfermant une p nce-monseigneur, la-
onelle était enveloppée dans un journal de 
Saint-Etienne. Cette feuille relatait un cam-
briolage commis au moment où Pagani ha-
bitait cette ville qu'il a quittée immédiate-
ment après. 

Quoi qu'il en soit. Drevet. pressé de ques-
tions par le chef de la Sûreté, a avoué 
qu'il était, avec Paganl, l'auteur des deux 
vols A rram armée. C'est Pagani qui avait 
posé le revolver sur la gorge de« victimes, 
nendant que Drevet pratiquait la fouille. 
Mais il nie être l'auteur du meurtre de 
M. Dupeyron. 

Espérons que l'enquête qui se poursuit 
très activement ne tardera pas à établir la 
vérité. 

Présentés ft l'audience du petit parcmet, 
présidée par M. le substitut Guériteau. Dre-
vet et Pacrani ont été écroués au fo<-t du 
Hfl et mis à la disnnslt'nn du parquet. 

Aloutons mie leurs maîtresses ont été 
également arrêtées. 

Théâtres et Coneerts 
Théâtre-Français 

Dimanche, en matinée, « l'Africaine » arec 
Lucyle Panis, Tharaud, Redon, Ferran et Au-
gusta Garcia. — Dimanche soir, ■ Werther • 
avec Léon David. Leila Mégane, F. Caruso, 
Lucy Raymond. — Lundi soir, « Hérodiadc » 
avec Cazenave. — Mardi, en matinée, « Ma-
non » avec Lapelletrie et A. Garcia. — Mardi 
«oir, « Mcssaline • avec Cazenave, Mme Magne, 
Ferran, Redon — Mercredi, Ricardo Vinès. — 
Location ouverte. 

Trianon- f héâfre 
Tous las soirs et dimanche, lundi et mardi 

en matinée et en soirée, «Arsène Lupin» avec 
Henry Vermeil. VV. Dumaine, Simon, etc. Jane 
Lobis, Magde Foulk, C. Alix, etc. Location 
rue Franklin. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL ASSOCIATION 

Matchcs du dimanche 
AU JARD-MERIGNAC. — Vie au Grand Air 

du Médoc (1) contre stade Bordelais U. C. (1). 
Les Médocains, qui furent d'abord aux pri-

ses avec l'Etoile Sportive de Mont-de-Marsan, 
puisTiattirent successivement les Coqs Rouges 
et les Francs du Douscat pour s'incliner enfin 
devant I équipe belge du camp d'Auvcurs, 
sont dans une bonne forme. Quant au S.B.l'.C. 
quoique jeune, son équipe possf-de de bons 
éléments qui devront rivaliser d'adresse et 
de science pour combattre honorablement 
leurs valeureux adversaires. 

V. G. A. Médoc (Léopards) contre E. S. Ro-
ehelaise (Coupe Jorire) ; S. B. U. C (3) contre 
V. G. A. M (P.). 

AU STADIL'M DE BORDEAUX. — L'équipe 
première de l'Union Sportive Montalbanaise 
viendra rencontrer le «onze» de l'Union B. 
S. B. S. C'est une pnrlle très intéressante que 
les amateurs du ballon rond ne voudront pas 
manquer. Le Parc Olvmpique de In Côte d Ar-
gent (Stadlum) est situé 263, boulevard do Ta-
lenoe. 

ETRENNES1918 
Raolore tes glorisusas Journées de la Marne 

fortifie les cœurs. 

L'OURCO MEAUX 
SEMLIS 

CHANTILLY 
un volume relié 202 illustration* 
16 cartes et plans. Prix: 3.50 

LES MARAIS DE 

MICHELIN 
ILLUSTRAS 

B'SRGEK-LEVRAUL.T, ÉDITEURS 

COMMUNICATIONS 

Théâtre des Bouîîes 
Samedi soir, dimanche en matinée et soi-

rée : • La Fille de .Madame Angot », avec Cham-
bon, A. kervan. Lya Ceddès, Gamy, etc. — 
Lundi, en matinée : « Itip ». — Lundi soir, mar-
di en matinée et soirée : « La Cocarde de Mirnl 
l'inson ». — Location au Français. 

Apolio- i fcéâtre 
Tous les soirs, dimanche. lundi et mardi, en 

matinée et soirée : « La Belle i!e àevv-York », 
avec Geneviève Williams, Mario, Gérald, etc. 
Paul Gordon, le roi du fil de fer. Ballet avee 
Dina Lorenzy. — Location au Français. 

Scala-T.teâ?re 
Tous les soirs, dimanche et mardi, en mati-

née et soirée, « Ça vaut ('Voyage », revue a 
grand sp'ectacle, avec toutes les scènes nouvel-
les. — Location à la Scala. • -

Théâtte de l'.lïcazar 
Samedi soir, dimanche, en matinée et soirée : 

« Le Tour du Momie ». — Lundi et mardi, en 
sojrée : « La Goualeuse ». — Mardi, en matinée : 
« Les doux Gosses ». — Location à la Scala. 

Chemin de Fer de Parla à Orléans 
Gare de Bordeaux-Bastide. — Sous réserves 

des restrictions en wgueur, les marchandises 
sa rapportant aux déclarations d'expédition 
numérotées de i 7,501 à 7,700 'série A, ire caté-
gorie); 1S.S01 à .S.yoo (série B, 2e catégorie)-
13,'*l à 13,:0G (sén* C, 3e catégorie), par la ga-
re de Bordeaux-Bastide seront acceptées à l'ex-
pédition le lundi 31 décembre 1IU7. 

Le réseau du P.-L.-M. (local et transit) n'ac-
cepte que les marchandises classées en Ire ca-
tégorie. 

L'acceptation de tous transports commer-
ciaux transitant par Juvisy, sauf les bestiaux, 
céréales, farines, po imes de terre, charbons 
et bois de chauffage est suspendue jusqu'au 30 
courant. Inclus. 

Gare de Bordeaux-Bastide. — Avis aux ex-
péditeurs. - Jusqu'à nouvel avis est suspen-
due l'acceptation de tous transports commer-
ciaux P. V. * destination du réseau P.-L.-M. 
et de ses au delà devant transiter par les gares 
de Salncaize. Moulins, Gannat, Clermont-Fer-
rand et Arvant, à l'exception des transports 
suivants, bestiaux, céréales, farine, denrées 
alimentaires dénommées en première catégo-
rie, combustibles, minerais, graines de semen 
ces, papiers à journaux, pétrole et essence, 
tabacs et allumettes, emballages vides corres-
pondants. 

Pharmacies ouvertes le 30 Décembre 
Quai des Chartrons. 83. — Cours du Jardin-

Public, 131 — Boulevard de Caudéran, 211. — 
Rue de U Bourse, l. — Rue d'Ornano, 301. — 
Rue Sainte-Catherine, 125. — Cours Victor-Hu-
go, 58- — Cours d'Aquitaine, 25. — Cours de 
Bayonne, 15. — Chemin de Pessac, 91. — Bou-
levard de Talence, 72. — Rue du Mirail, 65. — 
Cours Saint-Jean, 92. — Cours de Toulouse, 
1-13. — Rue Sainte-Croix, 9. — Boulevard de 
Talence, 172. — Rue Judaïque, 7. — Cours de 
Tourny, S2. — Avenue Thiers, 1, La Bastide. — 
Rue Fondaudège, 147. 

Skaisng-Paîace 
Dimanche, lundi et mardi, trois grandes ma-

tinées et trois grandes soirées, à l'occasion des 
t'êtes du Nouvel An. 

Aîhambra-wasino-d'H.'ver 
Tous les soirs, dimanche, lundi et mardi, en 

matinée et sqirée, troupe de music-hall avec 
Jess Pedersen" dans le i'rèque-Guêpe, D. Mon-
tho, Dullac, Mary Linval, Vv ilbert Myster, Ual-
sy, Betsy, Reid, etc. — Cinéma et sUating. — 
Location rue d'Alzon. 

Perchoir b;)rde!ai.s 
Rue de Ruat) 

Tous les soirs, dimanche, lundi et nsaïd! 
Oc et en soirée, représentations. 

 « 
Journée des Artistes 

Une somme de 959 fr. 40, produit de la quête 
au profit de la «Journée des Artistes», le 2r, 
décembre, dans les Théâtre-Français, Apollo et' 
Bouffes, a été envoyée par M. René Gamy, au 
siège de la Société. 

Une somme de 319 fr. 70, produit de ia quête, 
à Trlanon-Théâtre, a été également versée à 
la Société. 

Le délégué officiel se tient à la disposition 
des artistes pour le paiement des cotisations, 
au théâtre des Bouffes, jusqu'à quatre heures. 

Le « Tort Boyau » 
Le «Tord-Boyau» publie du front son n. 16, 

avec la fin de l'élude : « L'Avenir du soldat 
français», dont toute la presse a publié des 
extraits; das fantaisies tord-boyautante? de 
toute nature, agrémentées des amusants des-
sins d* Marcel Arnac et d'Hervé Baille, nou-
velles recrues de cet attachant petit journal. 

Le t Tord-Boyau ». S P. 140. — 6 fr. par an. 

Observatoire «3« la >laison Largbl 
Lt ÎS décembre 
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Crrnoîseries 
Soyez bons pour les Animaux 

Vendredi, vers quatre heures apr;s-midi, 
un pauvre cheval est tombé, se cassant une 
jambe, rue Montbazon, à la hauteur du nu-
méro 23. C'est a n'y pas croire; mais A 
l'heure où nous écrivons ces lignes, le mal-
heureux animal est encore là, gisant, la-
mentable, grelottant, A moitié mort de froid 
et de souffrances, après avoir passé toute 
la nuit sur la neige par une température 
glaciale. 

Notez que, pour le bon ordre sans doute, 
de braves agents ont été condamnés à mon-
ter la garde auprfs de lui. 

Mais pourquoi, dira-t-on, a-t-on fait durer 
aussi longtemps ce petit scandale qui fait 
s'apitoyer tous les passants protestant con-
tre un tel acte d'inhumanité T 

SPECTACLES 
SAMEDI 29 DECEMBRE 

THEATRE DES BOUFFES — A 8 h. 30 : « La 
Fillo de Madame Angot ». 

TRI VNON-THEATRK. — A , 8 h. 30 : « Arsène 
Lupin ». 

APOLLO THEATRE. — A 8 h. 30 : « La Belle de 
New-York ». 

ALIIAMKR.V CASINO D'HIVER. — A 8 h. 30 : 
Music-hall, skaling, cinéma. . 

SCALA THEATRE. - A 8 h. 30: «Ça vaut 
l'Vlynge ! » 

ALCAZAR. — A 8 h. 30 : « Le Tour du Monde ». 

CI"!»!!! "t Samedi, soirée. 
Biniaii hs ■> mat. 
à ■{ h. ci 4 b.Soirée 

RAVENGAR (fin); l'ROTEA (début). Intermède 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
COMMIS ET COMPTABLES DE LA GIRON-

DE. — Réunion du conseil syndical, au siège 
social, à 20 h. -10 précises, le dimanche 30 dé-
cembre 1917. Ordre du jour : Compte rendu de 
la délégation à la préfecture; communication 
de la réponse patronale; magasins généraux; 
préparation de l'ordre du jour de la prochai-
ne assemblée générale; questions diverses. 
Présence indispensable. 

UNION DES SYNDICATS DE LA GIRONDE 
— .C'est avec plaisir que nous enregistrons un 
nouveau versement de 74 francs fait par un 
groupe d'ouvriers de la maison Motobloc. 

La somme versée par ce groupe depuis le 
début de la guerre en faveur des femmes et 
Tfants des camarades mobilisés, est de 3,971 
francs 15. 

SYNDICAT DE LA COUTURE ET DE LA 
MODE DE LA GIRONDE. — Dimanche 30 cou-
rant, à dix heures du matin, aura- lieu, à 
l'Athénée municipal, une réunion à laquelle, 
étant donnée l'importance capitale de 1 ordre 
du jour, le bureau Invite instamment tous les 
membres adhérents à assister. Le bureau fait 
également appel à tous les chefs de maison, 
non encore inscrits, dont l'Intérêt évident est 
de se joindre au Syndicat. 

AL H AMBRA 
Du 28 Décembre au 3 Janvier 

PE06ESBI 
Le célèbre Athlète 6 lois Champion da Monde 

DA1SY iViONTHO - DULL.AC 
El une troupe de Mutic Hall de IOUI l»'onlre 

MUSIC-HALL - CINEIÏIA - SKATING 
Les troii spectacles pour 

3ÈT -A.T CIVIL 

DECES du 28 décembre 

Marie Piconnier, 30 ans, rue Courpon, s. 
Henri Poitevin, 43 ans, rue des Lauriers, 3. 
Hlppolyte Oinibarre, 45 ans, rue» l.aliteau, o3. 
Jean Ilébrard, 58 ans, cité / udubert, 26 
Veuve Lapone. 63 ans, cours d'Alsace, 132. 
Pierre Bonorand, tiii ans. rue du Couventv20. 
Daniel de Bourran, 67 ans, rue de 1 Lglise-

Saint-Spurln, 96 
1 Jean Besse, 69 ans, rue d'Arès, 58. 

, t'duardo Bruneton, 69 ans, r. de la Benauge, "0. 
Veuve CbiHerz, 71 ans. rue Cruciunet, 21. 
Marie Douât, 72 ans. rue de Bègles, 81. 
Veuve Turbiaiix, 73 ans. rue Fondaudège, 1 
Veuve Dutey, 75 ans, cours Champion, 45. 
Veuve Chugue, 81 i ns, rue J.-P Alaux, «S 
Julienne Laurent, 84 ans. cours d'Albret, 13S. 

toS> DENTIERS KSf» ^5ISS% 
ENVOI NOTICE EXPLICATIVE FRANCO SOUS PLI FERMÉ 

;rTE ANNONCE EST TOUJOURS VALABLE — CONSERVER L'ADRESSE (> annie). 

CONVOI FUNÈBRE c
L
ier, ^Tl^l 

Sérisier, Montagne. Canizieux prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mm. veuve Georges LALANNE, 
née BOURCIER, 

leur sœur, belle-sœur, tante, nièce et cousine 
qui auront lieu le lundi 31 décembre, en l é-' 
gllse Saint-Ferdinand. 

On se réumra à la maison mortuaire, 30 rue 
Poudensan, ù huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts 
Pompes tunt-bres générales, ni. c Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE lï.»,.ïïï: 
Triquel, née Lapone,- le docteur G. Trique», 
(au Iront); M"» A.-M. Triquet, MM. F. et Û. 
Triquet, MM. P. et H Lapone, M. et M"' J. La-
pone. M. et M»» Baillas et leurs enfants, les 
famines Lapeyrère. Bielle, Laportc, Cailler, 
Mateau prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honn'eur d'assister aux obsèques de 

M™ veuve Firmin Guillaume LAPORTE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, belle-sœur, 
tanie et cousine, qui auront lieu le lundi 31 dé-
cembre, en la primailale Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, 132, 
cours d'Alsace-Lorraine, à neuf heures un 
quart, d'ort le convoi funèbre partira à neuf 
heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m. c Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE ,Ma~ MTpîSft 
Chaminade. M. et Mm» D. Corand et leurs en-
fants, les familles Vildieu prient leurs amis et 
connaissances rie leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèqi-es de 

M»» Marie CHAMINADE, 
leur sœur, belle-sœur, lante et nièce, qui au-
ront lieu le dimanche 3D décembre, en l'église 
du Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 139, 
boulevard Godard, à douze heures trois quarts, 
d'où le convoi partira a une heure un quart. 
Pompes funèbres génér. (Service du Bouscat) 

CONVOI FUNÈBRE „™rmtiZ£, 
les familles F. Bramard, veuve Biau et Haget 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur fl'assister aux obsèques de 

M. Jean MAYE, 
qui auront lieu le dimanche 30 courant, dans 
l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à midi trois quart» a la mal-
son mortuaire, 251, rue d'Ornano, d'oo. le 
convoi funèbre partira à une heure un quart. 

CONVOI FUNÈBRE M™ 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Charles LAFFERRE, 
leur père, beau.po.re et grand-père, qui auront 
lieu le lundi 31 décembre, en l'église Salnt-
Amand de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, 137, 
route de Saint-Médard, à neuf heures, d'où le 
convoi funèbre partira â neuf heures et demie. 
Pompes funèbres gûnér. (Serv. de Caudôran) 

CONVOI FUNÈBRE!^ T assr st 
fants, les familles Delteil, Castaner, Pujol, 
Taillefer prient leurs amis, et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mme veuve François RIVIERE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante et cousine, qui 'auront lieu le 
dimanche 30 courant, en la basilique S'-Micliel. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue de 
là Tour-du-Pin, 26, à deux heures trois quarts, 
d'où le convoi partira à trois heures un quart. 
Pompes funèbres générales. Ht. c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRiT^o^ef
 D
» 

Bouyé, Latapie, Larnbort et Tranchard prient 
leurs amis et connaissances d'assister aux 
obsèques de 

M. Louis DEGANS, 
leur père, beau:pèro, grand-père, frère, beau-
frère, oncle et cousin, qui auront lieu le 
lundi 31 décembre, en l'église Saint-Louis. 

Réunion, 41, rue Notre-Dame, à sept heures 
un quart Départ a sept heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, m, c Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE "5leÎSugSuW'' 
Monge, Bistuer, Minvielle, Mora prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. A. NADAL, 
leur époux, père, beau-père, grand-père et bi-
saïeul, qui auront lieu le Uimanclio 311 décem-
bre, en l'église de Notre-Dame de Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Freycinet (angle chemin Galoupeau, Talence), 
à une heure, d'où le convoi funèbre par-
tira à une heure et demie. 

LEVÉE DE CORPS TMZ CS oMr-
garu et leur lils Mme ci M. Charles Chenard, 
les lamilles Chenard, Queyrens, Broucns, Pilo, 
Patllou et Jolivei tont part à leurs amis et 
connaissances de ta perle crue.le qu'ils vien-
nent «fréprouver n a personne de 

M. Hector DIGARD, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, cou-
sin et allié, et les prient d'assister a la levée 
de corps qui aura liej le dimanche 30 courant, 
à dix heures et demie, à la liaison mortuaire, 
76, cours Saint-Jean. 

L'inhumation aura lieu à La P„éole lundi 
matin. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et Mm» Henri Larnarque, M"» Marie-Thé-

rèse et Isabelle Larnarque, les familles Boyeau, 
Saugues, Rouzet, Maurissol et Rabèjac remer-
cient bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Eiie LAMARQUE, 
ainsi que celles qui leur ont lait parvenir des 
marqi.es de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Les messes seront dites dans la plus stricte 
intimité. 
Pompes funèbres générales, lit. c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS £ t f?Jô^ 
G Frernond, les familles Denorus, Jovy, Prou, 
Bitalv, Chas.~eriaux, Sagelet remercient bien 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm0 veuve Th. FREMCND. 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie daas cette douloureuse 
circonstance. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ AUX BESTIAUX D* CENON 

Du 28 décembre. 

Veanxnoar-
rlssons.. 

Génisses. 

LEaenes Vendis 

14 

Prix par tate 

l" qté. 20 a 8ur; >. 15 a 20 
i" qié. 25 a 3a': i' 20 à 25 

mm- un FRANC EUPH 
AL J I CHAUFFAGE CENTRAI | mtt.oU» fl8 UCUIL ebaneau- Couronnas - BtaoteABX 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 28 décembre. 

Cuivre, — Comptant, 110 liv.; à trois mois, 
110 liv. 

Etain. — Comptant, Î94 liv.; a trois mois, 
28? liv. 

Plomb — Comptant, 30 Uv. 10 sh. ; livraison 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 28 décembre. 

Essence de térébenthine. — Ferme. — Dispo-
nible, 12? sh.. vendeurs; décembre. 128 sh., ache-
teurs; janvier-avril, 30 sh., payé,courte,promp-
te; mai-avril, 127 sh., payé. 

Résine. — Disponible : 64 sh. 6 d.; supérieure, 
68 sh. 

L'HIVE^Lgr 
Goût excellant Bonne Digss'.ion. — C'est la i 

M0RUB1UNE 
en Goultss concentrée et V' réet. 

Convalescents, Anémiés, Tousseurs 
Bronchitiques, TuLerculîùx, elo. 

1/2 flacon 3.50. Haron 6 fr. f anro poste. Notice gratis 
PHARMACIE du PRINTEMPS,32,r. Joubert, Pailt 

et louies Pharmacies. 

SAUCISSONS 

Dubreucq, 50, rue de Chabrol, Pari j 

EXTRA SECS 
Par 100 kilos : 

Hippo-Porc cenre lorrain.... Le kilo S' s» 
Bœuf et Porc extra Le kilo 7' 80 
et tous articles d'alimentation au-dessous 

du 
cours. 

RENTES VIAGERES 

ANISOELOSO 
Unanimement apprécié 

Se défier des contrefaçons et imitation* 
non autorisées 

GUÉRIE PAR, 
la Nléthoaa LES0Y 

CHUTES da MATRICE 
DEPLACEMENTS dea ORGANES 
nn-'î-h!' U"e GRANOE VICTOIRE. C'est celU 
que chaque lour la METHODE LEROY roin-
S?rriSÏÏJ'M HERKiE»- La récente preffi 
yinonffè^fr " VERITABLE CITATION A 
hl?r? H ™°H J3UR DC LA SCIENCE», est l1®" Ja connfmation des miniers de gûéri-
•uns delà punies par toute la pressaT: 

« Monsieur LEROY, à PARIS, 
• Je certifie avoir été totalement «uéri er* 

ce à votre méthode, et, par reconnaissance, 
je vous engage à le publier. 24 nov 1917 

■» CESTIEU (Julien), route de Gontau'd, t 
Marmande (Lot-et-Garonne). 

VOILA D^3 nnSULTftTS 11! 
Aussi nous recommandons vivement a touffl 
les intéressés de ne pas confondre et de 
venir voir M. Leroy, l'èminent spécialiste, a i 

• ulle, lundi 31 décembre, hCtel Moderne 
Losparre, 4 janv.. de lï h. a 3 n., h' de la Paix 
Bergerac, 5 janv., h1 Londres et Voyageur» 
BORDEAUX, dimanche 6 et lundi 7 janvier, 

Ilôt. Américains (Nicolet), 4, r. de Crindé, 
Libourne, mardi 8 janvier, hôtel l.oubat. 
Périgueux, mercredi 9, liôt. des Messageries 
La Rochefoucauld, jeudi 10, h. du Commerce 
Jonzac. vendredi 11 j-invier, hôiel de l'Ecu, 
Maronnes, sam. 12, 11 h. à 2 h., h. Commerce. 
G'-Pierrc-'J'Olâron. dim. 13. hôtel Château 
Le Château, lundi 14, Jùsq. 3 h. h. de France, 
Anoouléme, mardi 15, 11 h. à 5 h., h. du Palau 
La Rochelle, mère. 1G, hôtel du Commerce 
Rochefort, jeudi 17 janvier, hôt. de France 
Remozac, verwlr. 18 tanv., hôt. du Llon-d'Or 
St-Jean-d'Angély, soin. 19, hôt. du Commerce 
Agen.dim. 20. de 10 h. â 3 h h'Jasmin f. pan 
Mirando, lundi 51 janvier, hôtel de France 
Alre-s.-l'Adour, mardi 22, hôt du Commerce 
LEROY, 75, rue Faub.-St-Martin, PARIS-X*. 

Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 1312 

teYaliiçr 
fournisseur de l'Inten , 
dance, a donné son " 

nom au procédé <lz fabrication des 
conserves pour l'Armée - Ses potages 
tout préparés sont exquis : Gontiô, 
Oxtail, St-G-ermain, Tortue, Petite 
Marmite,en boites po-or une ou deux personnes i 
Gnos: 30, Rue de 3a JKara, Ps;r!s,:;:r> tUel. frsneo'. J 

^ Il 

»a« j 
«»,[ 
8fJ 

Rimiile soi'tnlg cour lt CKrliei <ei Flhumea. Irrit&tioa* 
de Poitrine, Maux de Gorge, Fthumatismea 
DoaJonrs, eto. - Exiger le nom WtiISSS, 

npPIJISSANCk ^& 
et a tint ÊgeparIeplu»pwi5saiaciiuofft;ii8n(lri!aphrofJi>ii(jQe6, 
lANymblne,cnn:p(iSÔnoti7.(i0l^r)ApotÂet*ppr n w e«rpi médie. 
Env. c'iBcr. notice arat. D^pAt NTmbine, 12,r.Pont-Nonf.Ptris. 

PRISON SIM »ri> BLANC 
'*flae.ff F. BU\«C.P!3,«iri.".";9;SJEitImitesn>«Tr»reîe» 

Sauvez vos Cheveux 

Pél 
PRODUIT FRANÇAIS 

Gros : F VIBBRT, Fab', LYOK. 
.; "i-^"-«ki-wu.'xlJi.fa!Tr^ 

Demandez MONTRES 
1 BSJCttJSJ et ORFÈVRERIE 

à G.TRIBAUDEAU r^^çwl^.. 
Sit Prix, 25 Médaille i a'Or an Concourt 

,:, -ratoir* TARIF IUSJ37BÊ ^BÊS* 

pfiH.UL.ES VEGETALES 
:»Ei^|^|i»fjT;: ' 

j r.'-nufliqr'O'nrtnis & Orac'mr»? Or»otuit8 

S.7KÊ"SE A LAVA*, «y-

de MÉNAGE 
(tiarai!.; non silicalé! 

LIVRA SON IMMEDIATE 
Postal IO k. brut, '-Zfî lr ; par â postaux. 25 le 
CaisscdeJl»,»k.. Si<50'; de 50k. 1 1 »i l>»rerab', 

ON DEMANDE REPHÉSENTANTS SÉKIEUS 
S»wircrljR|. FOURNIES, 99-r. Paradis ManeMK 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est lé 
seule qui procure, sans ES"3 ni interruption 
de travail, un scuiagan-.ent immédiat et ta 
guér.son déiin.tivs des lionnes ou descentes 
les plus grosses et les plus anciennes, comme 
le prouve cette attestation, venant s'ajouter 
aux guèrisons déjà obtenues : 

« BRUGES, le 20 décembre. M. Noël DE» 
MëURE. - J'ai le plaisir de vous annoncer 
que, grâce à votre conterait, Je euis totale-
ment guérie de ma ciiute do matrice. Je voue 
remercie infiniment. 

» Mme BERNARD, à BRUGES (Gironde). » 
Chaque juin M. DEMEURE reçoit des lev 

très de reiiierclinents de personnes soula-
gées et guéries par sa Méthada. 

Nous avons la ferme conviction d'être utile» 
a nos lecteurs du leur conseillant d'aller voti 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE si 
connu et si aimé dans notre région, qu il visi-
te depuis plusieurs annéps, et qui recevra t 
Barbczieux, 1er janvier, hôtel Boule-d'Or. 
AngoulSme, le 2, hôtel des Trois-Piliers. 
Blaye, jeudi 3 janvier, hôtel du Médoc. 
Lesparro, vendredi 4, hôtel du Lion-d'Or. 
Thivisrs, samedi 5. hôtel de France. 
BORDEAUX, dimanche 6 janvier, hôtel dil 

Centre, 8, rue du Temple. 
Saintes, lundi 7, hôtel des Messageries. 
Libourne, mardi 8, hôtel de France. 
La Rochelle, mercredi 9, hôtel de France. 
RocheTort, jeudi 10 janvier, hôtel de France 
Jonzac, vendredi 11 janvier, hôtel de l'Ecu 
Bergerac, samedi 12 janvier, Grand-Hôtel. 

| Périgueux, dimanche 13, hôtel Messageries 
I Gastillon-sur-Dordogne, 14, hôtel Boule-d'Or. 

DEMEURE, 52, boulevard E.-Qulnet, PARIS 

TAUX tXCEPTIONNEL. 
Garantie de l'Etat. 

CAISSE MOBILIÈRE, 41 .SooleTard des Capoclaes.FarU 

Le Otfectear/M.GOUBQUIlHBt} 

Iriïprimerle GOUNOUlUfO»»] 
Rue Guiran.ua, u. Bordaaaa j 

AM DEMANDE petites ouvriè-
Ufl res de 15 à 17 ans pour fa-
brication jouets, travail facile. 
B'adr. lundi Comptoir universel, i, place du Vieux-Marché, 1, Bi. 

ia «5ENDKE lentilles, savon 1« il » qualité, sardines en baril, 
■na-ues et tomate à prix très ré-
'lults, 21, rue des Men.uts, Ï4. 

•j \LADEUSE, 2,500 kilos, avec 
J conducteur, à louer à la jour-
née à la course, au tonn.P- mod. 
fféll 15-0'1- R- des Argentiers, 23. 

fîAME au courant du commer-
UnlHb ce et pouvant fournir 
lautionuemcnl, demande géran-
ce ou dépôt A Bordx. Lavigne. 81, 
•ue des Visltandines, à Talence. 

Pommes de terre blanche, early 
et jaune, 22 fr. les 75 kilos, li-

vraison domlc 39, rue du Hamel. 

COLLECTION de V* ILLUSTRA-
TION » du I" goût I9U au 

81 Janvier 1917 à vendre, en très 
bon état. Ec. Bernard. Havas, Bx 

UH EUJ-DE-VIE Marmande 
|f\ ¥■ 19 ans, pépin" palmiers et 
.voitures occ. S'adr. f.abory, au 
Fougard, Marmande (L.-et-Gar.). 

2° AVIS sa mercerie à M»» v« 
Ronmanès. Réclamât, reç. Jt 
10 janvier 1918 pl. Ste-Crolx, 

flflannslnicr Comptable désire 
III emploi. Corresp. étrang. Réfé-
rences. Ecr. Magony, Havas, Bx. 

F EMME vigoureuse est deman-
dée, 105, rue Paulin, Bordx. 

LOUER Joli bureau meublé, 
6, place Fondaudège, Bordx. 

MAISON VINS ET SPIRITUEUX 
demande bon employé très 

au courant correspondance com-
merciale et tous travaux de bu-
reau. Références exigées. Bons 
app". Ecr. Cany, Ag. Havas, Bx. 

A V. t él. mant. bl. mar. tail. 
moy. p. porté c. deuil 150', payé 

ï50. et belge 100». Ly, Havas, Bx. 

rju DEMANDE un chauffeur Un d'automobile sachant au be-
soin conduire et soigner che-
vaux. Ecr. Quiral, Havas, Bdx. • 

Moteurs Êlectrîqses 
Force, Lumière 

M.FONTANAUD| 
91b:' nie Ste-Croii Borlsaax 

Spécialité de Rebobinages 
| IOUI système*, aonttnn altern 

VENTE, fiCHlT, LCC1TI0N 
Téléphone 5(1!» 

Ach. j-ole occ. Ec. Labaye, Hava» 

ESSENCE ach. cher n'Importe 
quant.Ofïres. Ec. Rodor.llavas 

TRIANON THÉATRE V&d£ft&!i&? 
TOUS LES SOIRS <- DU 28 DEC. AU 3 JANVIER loelu -> A 8 HEURES 30 

MATINÉES A 2 HEURES 33 : 
X3lxxa.»xjLoïxe SO, 3rj-u.22.cU. 81, IVEo-x-dl i" 

A l'occasion des l'Ole s du Jour de l'An 

àî fr. ii (roissef 
el Maurice Leblanc 

à'Iace» île 4 ir 50 0 1 lr. 2r>. — Location au Tln âin-. de 4 ■■• H Heure». 
Dimanche, Lundi el Mardi, location de dii heures u midi. 

Moteurs cour. cont. 115 et 220 
volts. 3 et 4 chevaux, à ven-

dre, U, rue. Saint-Siméon, Bdx. 

AU DEMANDE acheter bonne 
Ull bicyclette d'occasion, 56, 
rue de Marseille, 56, Bordeaux. 

AU DEMANDE chien courant 
UW extra sur -sanglier, 51, rue 
de Marseille, 56, Bordeaux. 

A lt EN DRE comptoirs pour 
■ magasin, 26, rue Judaïque. 

DU DESIRE acheter grand ca-
Wll mion attelé ou non pouvant 
porter 5 wmuiJs pleins. Fr» of-
fres Leydet, chau Duboq, Bassens 

ftM DESIRE acheter une voitu-
Uli re automobile électrique en 
bon état de marche. — Ecrire à 
VALOIf, Agence Havas, Bordx. 

in» F. sténo-dactylo tr. cap. d*« 
'emploi. Ecr. Drya, Haras, Bx. 

leune fille dem. emploi vendeu-
sa. Ecr. Madeleine, Havas, Bx. 

FONDERIES D'OBUS 
lampes pr vérification P. et G. B. 

spéciales pour fours. NOVA, 41, 
quai de Bouryocne, 44, Bordx. 

OTO moderne demandée. Tas-M tet, 25, r. L.-de-Montbadon. 

TRANSPORT. Maison Rambaud, 
30, rue Cro. -de-Seguey, dem. 

transporteurs terre ou mer pour 
porter immédiatem. 150 fûts fer 
vides à Hendaye ou Passages. 

PULVERISEUn. charrues, vi-
gneronnes, canadiennes; je 

transforma bas prix vélos hom-
me en vélos dame. — H. CHA-
NIAUD, à Aubeterre (Charente). 

H UILE D'OLIVE extra surfine, 
sans goût, garant pure Pos-

tal 10 kilos rendu, 39 fr., em-
ballage compris. — GHANEM, 
20, rue Constantine, 20, TUNIS. 

30,000 M. TOILES HUILEES et 
écrues à vendre. JOACHIM, 

19, rue des Faures, BT. T. 32.18. 

F ils de fer neufs galvanisés n. 15 
sont cédés 6 200 fr. les 100 kll. 

Ec. HENAULT, Libourne (G^j. 

POCHEUSES POUR EMBALLA-
GE tapioca et fécules deman-

dées, 18, quai de Queyrles, 18. 

A «TENDRE, causa départ, pres-
¥ sé, maison, Jard., 15 p., dont 

6 pièc. libre de suite. P» 32,000 fr. 
Latculade, 17, ail. Damour, 1 à 3b 

BRODiRIES EN TOUS GENRES 
Dessins as1!9 MnWAH Prix 
Leçons il illj 1 Jftg Modérés 
82, ru» Judaïque, Boi-ileaiix 

M E.VVGE laboureur demandé, 
forts gages. S'adresser IIER-

BET, régisseur, Langolran (G<Î«). 

Jrofesseur latin - français-grec, 
8, place d'Aquitaine (au l"). 

A VENDRE tetTûcMu". i 
re et fagots en pins. Ecrire à ! 
Chanu, (S, rue de Condé, Bordx. j 

 I 

PIQUEl'SES pour travail à do- 1 

micile sont demandées, ave-
nue la République, 18, Caudéran. 

AU DEM1" employé bonnetier 
UWconn. la partie et si possible 
connaissant la fabrication bas, 
chaussettes, chandails, libre de 
suite. Ecr. en donnant référen-
ces à Sombret, Ag. Havas, Bx. 

ail DEM. une vendeuse au cour» 
UFI art. Paris mercerie, papete-
rie. Ecr. Rusky, Ag Havas, Bx. 

DES GALERIES 
ni, i-iie Sulute-i alli<M'i»ie 

iHARiVIACIE 
J. VACHER Lu lace de» Aouvelles-Oatei ies 

■xcculion RAPIDE des 
1 ordonnances médicales 1 JFTiac i-ociiî-lts» 

Pastilles Para (Toni Bhoœe>.. O' r.<»i.Votic<-«e Dècour.erte l-rançatse 
-.irop i-ara pcciuml t'13 I j/S Jf% B5| '**' lP°nln1adel «upr" 
Crème Iioioscpour le vutnse fin IliHIEii 
.;aud. l .eui-H'DiaiiKCJ- lellt t< » IUUU 
PiaRino-Ier I Anémie)...... 3' » Pi x : I 

m Eiienia el Afïec-
ll lions de la Peau, 
fr. 5U la hoîie. 

Ouvriers de Chai 
demandés, 78, rue Mandron, Bx. 

PINS 
Grande propriété boisée est. de-
mandée. Paiement comptant. — 
Ec. Roumoy, Ag. Havas, Bordx. 

Machines-Outils 
SCHUTZ, S. A., 49, C. Pasteur, Bx 

VENTE DÏ PROPRIÉTÉS 
MOUSSET, géomètre, Libourne. 

Coiffeuse 
à domicile 

Ondulations, 2 fr. — Manucure, 
Teinture au Henné. 

MU» Sadouillet, 105, r. Judaïque. 

D AME Jeune, bonne vendeuse, 
désire emploi d« magasin ou 

bureau, 190, rue Judaïque, Bx. 

Fusil perçus, calib. J6 demandé*. 
Trépaud, 113 0. Toulouse, Bx. 

Etrennes utiles et profitables 
Livres industriels 

GEORGES, 8-10-12, c Pasteur, Bx 

Beaux faissonnats ebéne à v. 
400 f. sur pM.Ec.Faquet,Havas. 

M» Boyer, avoué, dem. principaL 

CONCIERGE demandé pour 
propriété près boulevard, 246, 

chemin Pasteur, 246, Caudéran. 

M ONSIEUR, commerçant, fixé à 
Bordeaux, célibataire, 50 ans, 

distingué, éducation et honora-
bilité parfaites. Avoir 250,000 fr., 
épouserait veuve sans enfant, 
bien et honorable, ûge et situa-
tion en rapport. Ecr. à M. Blin, 
Agence Havas, Bordx, en toute 
confiance, lettres seront.!- ren-
dues. — Agences s'abstenir. 

•niEl da» à louer pacage ou met-
u»» tre bétes pension Landes. Ec. 
Patrice, 84, quai Bacalan, Bdx. 

Camion auto Charron 1907, 1 t. Vi 
bon état, à vendre; magnéto 

haute tension. S'adres. à M. de 
Rancnurt^i- iou-.ac-La Souys (G>1«) 

nu DEMANDE employé sérieux 
UW connaissant contentieux, 
muni de bonnes références. S'a-
dresser 91, rue Mandron, 91, Bx. 

D ISTILLATEUR L1QLOR1STE 
dem", Intelligent, références. 

MARCHAND, 61, r. d'Arès, Bx. 

Tonnelier d<w, professionel, réf. 
MARCHAND, 64, r. Arès, B». 

TONNELIERS ££ 

A EX. C. O .A. 8* région deman. 
de permutant pour 18» Ecrire 

Henry, 55. rue du Hautolr, Bx. 

jorteusos do pain demandées, 
109, rue Fondaudège. Réfêr. 

Auxiliaire inapte définitif Bar 
le-Duc,- demande permutant 

Bordeaux ou région. — Ecrire 
Georgct, 16, r. Mouneyra, Bdx. 

nu DEMANDE apprenti vien-
UH nois et revendeuses. Labou. 
chède, 38, r. Palais-Gallien, Bx. 

COMPTABLE. 45 a., hautes réf.. 
connaissant bourse, banque, 

comptabilité,- dern<>» à Bx place 
stable bureau, chef personnel, 
survellL Ec Dubo, Havas, Bds. 

A U belle Clément-B .y rd neu-
rt Wiva 12 HP, 4 placu*. S'aur. 
LJNCOLN, Bourg-sur - Gironde. 

AU DEM. garçon ou fillette de 
VU 13 à 14 ans pour kiosque, 
12, place d'Aquitaine, 12, Bords. 

Achèterais propr. rapp., agr., 
bois, prairies, terres, cours 

d'eau, maison cemf., comm. rap. 
et faciles av. Bx.Ec.Berly.HavasB» 

REMISE, garage ou petit entre-
pôt demandé. Bureau: 14, rue 

Hustin, 14, Bordeaux. Tél. 15-06. 

RAME sérieuse, bonne éduca-
UnlnC tion, Jolie écriture, de-
mande emploi, préférence étude 
notaire ou avoué. S'adresser hô-
tel Périgord, IL r. Mau.trec, Bx. 

BONNE à tout faire demandée, 
connaissant bien ménaoe, ré-

férences, 17, ail. Damour, au 1". 

PEUPLIERS et vergnes 300 envi-
ron â vendre sur pied, 60 kll. 

Bx. Aspe, 44, q. Bourgogne, 44. 

AV. 5 échoppes confort., trams, 
1,500 m. Jd, loc. 1,035'. P* 18,001)1. 

Cazajous, 49, rue S"-Catherlne. 

. Q AI/AU DE MENAGE, qualité 
' OMVVil recommandée, postal 

10 kll. 27 fr.; les 5 postaux 130 lr. ; 
les 10 postaux 250 fr., franco vo-
tre gare, paiement d'avance par 
mand.-poste ou cont. rembour-
sement 1 fr. en plus par colis. 
Trallc petite vitesse suspendu. 
Echantillon 0 fr. 85. - EMILE 
TRUB, A SALON <Bouo.-du-Rlia<--) 

A l/ENDRE deux grands regis-
M I très caisse librairie, 10, 
rue Efuffour-Dubergier. 10, Bdx. 

AU demande un homme sé-
Ull rieux. pour l'après-midi, 

| pour accompagner un maliSle. 
Références. Ecrire M. Faure, au 
bureau du Journal. 

! nu achèterait salle à manger, 
Uil d occ. Ec. Salvet, Havas, Bx. 

POSTICHEUSESetCOlFUXSES 
demandées de suite. 

HENRY, 46, Chapeau-Rouge, Bx. 

A|| DEM, louer pet. appartem. 
Ult meublé av. cuisine, quart.er 
centre. Ecr. Ouvré, Havas, Bdx. 

AV. tour à bols, forge portative, 
étaux, appar. acétyl., camion 

a bras, 42, r. du Médoc, Bouscat. 

Suis vendeur bout, borde. 25,000 
0,75 gare. Ec. Peulin, Havas.Bx 

Très Jo>' -"Mne à écr. visih. 
à vcBuTh, >, cours de Verdun. 

ON 

A V. Atelier zinguerie-plombe-
ne-fumisterie situé g<i passa-

go, bonne clientèle, av. ou sans 
; outillage, — Bonne affaire. — 1 42, route du Médoc, 42, Bouscat. 

FAMILLE 4 pers. demande pro-
priété louer ou faire moitié, 

onvir. Bordx. Ecr. Puts Lapian-
teyre, â Sallebœuf (Gironde). 

Distillateur demandé pour d& 
partement voisin, bons ap> 

pointements. Ecr. S Bourgeoia 
s, quai Chartrons, 8, Bordeaux 

AU DE.W» appartement vide. 
VU 6 pièces. Ecrire k DEBON, 
r. Espnt-des-Lois, 20 bis. Press* 

A RENTE. Employé Intéress* 
20 ans même maison acheter» 

pet. maison. Ag. s'abstenir. Ee, 
av. conJit. Rives, Havas. Bd*. 

Comptable d« pour faire mlM 
à Jour dans départem. 11 mt 

trophe. Ec. Turpy, Havas, Bdx. 

Ménage 2 pers. cherche chamb, 
et cuis. meub. Ecr. Lucher. 

Ag. Havas, Bx, en Indlq. priiv 

Veuf 63 ans épouserait d"» ou 
veuve sans enfant, 45 k 55 an», 

Ecr. Bertreau, Ag. Haras, Bdx. 

CA barriq. beau vin rouir» 10 de-
«V grés, couvert, à enlever di 
suite, 250 fr, la barrique nue, 
Ec. Noël Albert, Ag. Htvas, Bx, 

AV., 

dem. o cuve* 10 à 12 U bon j Dem. ouvr. et coupeuse et j f 
état. Ec. Coury, Havas, Bx. \ conn. compt. 8, pl. Vieux-Marché! 

dem. a louer 2 ou 3 p. vides. 
Ec. Masthe, Ag. Havas, Bx. 

iEM-VNDE charrette portant 
» 400 kilos, 42, cours d'Albret. 

cause départ auto Oven 
land 12 HP, 1915, 4 eylind, 

état neuf 10,000 francs. — Ecrî 
re à POMS, Agence Havas, Bx. 

ACHETE de suite comptant bel 
hôtel centre av. Jard. et gar» 

ge. Ecr. Loit, Ag. Havas, Bordx, 

A M dem. niuIetiCT sérieux. EcJS 
UN Tourillon, 6, r. Huguerie, B*. 

Contre la vie chère: Saucisso» 
Cervelas cuit extra, 2 fr. 60 ej 

3 fr. 00 le y, kilo. Expéd. confi 
mandat. Excel' p. colis des pg| 
lus. Lerat, 41,r.d*e Augustms, 01 

Ihef éleetricien, 1 t. 80 l'heu 
t demandé, 171, rue d'Arès, 
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imOMETlM 
LAMBÏOTTE F3 
NE SOULAGE PAS 

LA DOULEUR; 
ELLE LA SUPPRIME. 

îte, LuE&ago, &a 

Gravelle, Scàatique, oto. 
Infections urinaires. 

L'UROMÉTÏNE guérit et 
rajeunit les REINS et la VESSIE, 

RONDEPIERRE, Pharm. à PRÉMERY (Nièvre). 
Envoi franco contre mandat de fr. 3.35 

u^w^w^tBHWayv'^DSLr\plSHT^ ""IWIP'I'IWIIIW ■IHMIM 

Dépositaires Pharmacie du Centre, 30, rue Sainte-Catherine, 
*4ordeaui; Pharmacie François, 70, cours d'Alsaee-et-Lorraine, 
Bordeaux; Pharmacie Bousquet, 8, r. St»-Catherine, Bordeaux. 

Le 9 janvier 1317, en la ch. des 
notaires de Bx, rue Mably, 6, 
de : mr.isou à Bx, rue d'Arès, 
315, suscept. de rev. de 1,500 fr.; 
m. à p., 80,000 fr. — Hangar à 
Bx, rue Blanchard-Latour, 13 et 
15, sup. 180 mq environ; revenu 
396 fi.; m. à p., 5.000 fr. — Belle 
échoppe avec jardin, chai et 
puits, à Talence, chemin Ban-
quey, 1S: sup. 530 mq environ; 
rev. 725 f r. ; m. à p. 12,000 fr. -
S'adr. à M» TERRAL, notaire, 
137, rue Sainte-Catherine, Bdx. 

A N G L â I S CO.MMKBCI.4L 
3 leçons de 1 h. par semaine. 

COMPTABILITE 4Mo:s 
Chaque parlia 10 lr. p. mois. 

CQUliS NOLViiAU.V t" ET 15 

STEMO-OACTYLOA'ft. 
p. mois. ( ;)llt'« Si-,.. l\l)X l*AK 
COit,-lfi81>Oi%DA.«CË (Nolice i«). 
41, rueMalhec (prés c" Saint-Jean). 

39. rue Sle-Catherine. T. 43-911. 

fiWj DEMANDE un chef vlgne-
VI» ron capable de conduire 
une équipe. Faire propositions 
domaine Ile - Nouvelle, Blaye. 

des terras-

« ; 
* I 
«r * 

LESSIVE' 
SANS CHLORE 

NETTOIE ETBLAIMCHIT, 

LE LINGE 

SANS FATIGUE 

SANS SAVON 

SANS 

EAU os «IAVEL 

ON DEMANDE 
l'année lois, pour établir fossés, 
logés, nourris, célibataires ou 
mariés, ou un entrepreneur qui 
procurerait l'équipe. F« propo-
sitions doma» Ile-Nouvelle, Blaye 

«Jj DEMAN D- un jn« homme 
VII comme aide-matelot pr ua 
vi.Mt en Girâ». F« propositions 
domaine Ile • Nouvelle, Blaye. 

ÉLECTRICITÉ ^"'.p'œ 
tious. insiallatious, réparations. 

UEBOBINACES CO tlPLETS 
Maye. 238, rue Ste-Calheriue, Ex. 

G"' PORTRAITS, JLS «x*. 
Pose directe ou d après ptioto 

ÎLOIilA\. 11. rue Daupliiue, Ex 

S flf!|5-'7E<'U-*IE cl reç. pens'" 
rlUC M" = (j. SVlSOlIUEAU. 

Consult. 95 r. Porte-Dijeaux, Bx. 

SA
Q

E
 FEMME. herboriste 1" 

classe, M"« CIIATA 
(i.NEALD, 47, r. S»-Catnerine, B». 
reçoit pensionn. Consult. 2 i 5 h. 

CARE FEMME I» CL reçoit des 
vrtUl. ; uio se charge enfants, 
mais seuie. Jardin, 11» Claverie. 

ALLÉES 0AÉ!dlJJ.,88b>' 
CAPE-FEMME, lleçoit pension-
wrHaKi naire, consultations. M"» 
Brumaud, à Mérignac (Gironde) 

C APC-FEMME l'"cl bon.pens'»» 
©/lUt dep 80 f. M-Clisson, 114, 
chem. Doumerc, Bx-St-Augustin 

Ménage paysans, au courant 
tous travaux propriété, de pré-
férence agréments, demandent 
place. Ecrire : M. Lescouzères, 
2 bis. rue Féneion, Bordeaux. 

A uxil., manœuvre spécialisé, 
ccra. permuter pour Bx. Ec. 

Mernadet, Fonderte lorraine, St-
Etienne-du-Rouvray • Seine-Inf.). 

AUX FABRIQUES 
SUiSSES RÉUNIES 

W8, rue SainlO'Csthurine 
Bijoux de Maria-je. Montres, 

Pen<!nies, Orfèvrerie. 
PRIX DE FABIUQUE 

Produit du LION NOIRMONTROUGE 

POUDRES Èl CIGARETTES ESCOUPLAIRE 
On n'en trouve donc plus "P.. Si. PARTOUT t-

BRONCHITE CHRONIQUE 

EMPHYSÈME 
et toutes les OPPRESSIONS. 

VoBtra» cette vanta 1 tout obarmai isa t'our eolts l'essai tratuits 62 C'-Rue. Luovrts tS.-O.i 

liste. Marmande (Lot-et-Garonne). 
S Guérison, renseignements 

gratuits. B>UOAUD, spécià-

OINS 
Opérations sans douleui DENTIERS 

CLMtQùZS Ot nOZiOLAUX. ta, rue Maritaux 

_j Ha s a » ivuoo pas? mois. 
I »M Gratis, Méthode ei Preuves, 

î.aboratoirs SîARIÏï 
•tten-l-i-Tal»* (SMX 

Paquet échantillon O'SO. Dépôts ISordeaux : Ph'« Bousquet. Phi* St-Proje 

Allaire exceptionnelle à enlever 
rSSftSl (cause de). Gentil c« 
V4.U1.0 de mercerie sur grand 
tp.irs, bèù. net. 15' p. j;. p> o,o;iu'. 
S'»' Dur. Aka. 12, Gui Bordelaise 

MCEirt f£ à cêder (Sw-Croix), 
KCSjksLE s locataires; loyer. 

fr., prix, 4,ouo fr. S'adresser 
Bureau Aka, 12, Gai. Bordelaise. 

IA 11 quart. St-l'erdinaiid, mai-
lit w» son b état, pouvant con-
Vfeni: p. 2 méuuges; p» 'M.'JU'J lr. 
g'e' Bur. Aka, 12, Gai Bordelaise 

fl y près r Pelieport jolie ijuil-
t\ W. son, eau, gitz, électr., jui-
&ÏU; it-z-d.-c, cuisine, s> à tiL, sa 
ion, ch., cab. toi!., véçand.; I°r ét. 
I ch.. cab toil., Vérand. ; 2« 6t. 
feren. Prix, 35,000 fr. S'adresser 
Bureau Aka. 12 Gai Bordelaise. 

■R SJ maison bon rapport, 3 lo-
-t\ V. cataires. Centre. P» 3J,0;I(TÎ. 

S"« Bur. \ka. 12, Gai Bordelaise 

F EN El Ht DE LIVRES expéri-
menté demandé. — Ecrire à 

0PT1N, Agence Havas, Bordx. 

nil DEMANDE comptable 25 à 
u il :;5 ans, marié, expérimenté, 

.situation d'avenir. Références. 
Ecr. Jandon, Agence Havas, Bx. 

rOUI'ILLEliltS. SCIEURS, ME-
I NCS1ERS, EDENiSTES de-
mandés 53, rue Uonissan, Bdx. 

Jorgeron en voiture demande, 
pl» stable r. du Hamel, 36. Bx 

2"ÊUSQ Mme Minvielle a vendu 
rit SW son commerce, 1, rue 

Duiïour Dubergier. Oppositions 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

2eAviSdï%Bor .Mme Bonnefond a ven-
du sofr cemrnerce, 

bo.ulevd'du bouscat. Oppositions 
Au Négociateur, 68, is la Devise 

BON OflOiXmcrcTeUmmCe0ub" 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

ÂÔHEÏEZ ,Nm
i»tcEs 

V CUnC7 IMME» iîl.ES 
Cnu££ l'UOI'RIEI ES 

par ie NEGOCUTEUrt 
tîtî. rue lu Devine. Bordeaux. 

PO.i.MES 0E TEfiRE 
à domicile, 28 fr. les 100 kilos. Ec. 
Rotnagne, 30. rue de Bègles, Bx. 

TEINTURE' 
Usi«e LATASTE 

Apprêt» 
3, Rue Lescure. 3. Bx - réi \%.y>1 

PAS de FRAIS de H1AGASINS 

A uheie boutei" bordel»». Faire 
olï. E. Pinsan, 50, r. Borle, Bx 

pn\ é 
JAYL^. 43,tours a' 

ilevés 

RHUMATISME. Guérison radi-
cale par la Tisane des Pérès 

u Atrique.lUO'a b",l03,b<iCaudér<«i 

lapas Fiâtes-Formes 
On désire acheter wagons, tie 

dix à vingt tonnes Faire oifres 
à M. GIRODA. Ag. Havas Bordx 

BUREAU et chai.moyen denif» 
dans Bacalan ou 'Clfcirtrons. Ec. 
Andron, 3, Pavé-diS-Chartrons. 

ANGLAIS. Ouverture de nou-
veaux cours pr lyl». Après-mi-

di et le soir, 5 fr. par mois; 36, 
routa du Médoc, 36, Le Bouscat. 

G RAND ATELIER de tonnelle 
rie, réparations tous genres. 

Uriondo et Cic. 72, r. Marsan, Bx. 

SOCIÉTÉ ANONYME 

des Elan isssmenis 
Armani! BElDBARi'IS 

au capital de 2,000,000 de fr. 
15, r. de Saint-Genès, Bordeaux. 

Convocation des actionnaires 
de la Société au siège social, le 
samedi 12 janvier 19Î8; à 16 h., 
Assemblée générale ordinaire. 

ORDRE DU JOUR : 
1« Rapport du Conseil d'admi-

nistration; ' 
2» Rapport du Commissaire 

aux comptes; 
3» Approbation des comptes et 

fixation du dividende; 
4» Nomination des commissai-

res aux comptes; 
5« Compte rendu des Adminis-

trateurs et autorisations a leur 
donner, en conformité de l'arti-
cle 40 de la loi du M juillet 1S67 
et de l'article 36 de"s statuts; 

6» Questions diverses. 
A 17 heures. Assemblée géné-

rale extraordinaire. 
ORDRE DU JOUR : 

Lecture du rapport du Conseil 
d'Administration. 

Modification aux statuts. 

HUILE D'OLIVE eilra rnfïïnee.colis 
1 i Ull.. 40 r. d'avance, 41 tr. contre 
remb' iranco domlc. J. Elapese et 
Frères. 8. rue des Tanneurs,T'unis. 
FIGUES SURCHOIX de table. D'a-
vance, colis i kll., 11 lr. colis 10 k., 
ÏO lr.. iranco domic. C remb1. 1 lr. 
de plus pnr colis. Anje Hagcge, 
à Bougie ( tlpérle). 

Savons U Marseille 
Q Alfflll « LE PLIANT », livrai-
OnVUli son immédiate. -
Pour prix et condition», écrire 
à la SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE, MARSEILLE-St JUST. 

S a SB US! KMsL 10 kilos. 

vitrée 10 liires. 43'. Mandat d'a-
vance. Conlreremb. 1 lr. par colis. 
MUSEE, fabricant, MARSEILLE 

DE PAY» (nouvelle rocoite). 
Postal i litres 25 lr. 
Postal 10 litres 4t> lr. 

Paiement d'avance. 
M Imbert eîtlis, Salon (Piovencs) 

bonne occas. demandé. 
Eic.Amiel.Ag.Havas.Bx. 

La Maison BARRKRE, de Paris, 
Informe se» client* qu'ils trou-
veront ses appareils a sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance) 

A.VIC La SAVONNERIE PK<! 

rtwEtS VENÇALE, MARSEHJ.E-
SUUST.a l'honneur d'informer sa 
clientèle que les expéditions par 
chemins de fer se font très len-
tement, et que les Compagnies 
n'ont pas de délais de livraison. 
Dans ces conditions, les ache-
teurs qui n'auraient pas encore 
reçu leur commande sont priés 
de se faire connaître. — Ecrire 
k la SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE, MARSEUXE-SAINTJUST 

VIEUX PAPIERS 
Emile R8CHE (N.C.) maison fon-
dée en 1840, prévient le public 
qu'il n'existe aucun office offi-
ciel pour la récolte ou l'achat 
des vieux papiers. La maison Rè-
ch; les pale toujours beaucoup 
plus cher. Ne rien vendre sans 
demander ses prix, 05, rue de Ra-
ter, tél. 20.5». On oren-1 à domi-
eile k partir de 100 kilos. 

A HIER RAPIDE - Première 
n«lWI marque, toutes dimen-
sions . rond, carré, plat. Vin-
cent DECAUP 138, chemin du 
Petit-Bois, 138, Talenee - Bordx. 

finiFR! RA-PÏDE- Dépôt sur pla-
nuibll ce. Toutes dimensions. 
Adresser commandes à M. Antoi-

,ne Comme, 10, paas.de I'Ari»i:e,B* 

ON DEMANDE homme 30 à 35 
ans capable diriger aux Antil-

les usine similaire a sucrerie, et 
un mécanicien même âge Situa-
tions d'avenir Références tr. sér. 
exigées. Ecr*re avec détails h 
Mlodal, Aff. Haras, Bordeaux. 

AUTOfî torp. occ. uniq., état n. 
Paschoud, 46, r. Mandron, Bx 

M ariages hon., dise, par «Le Ré-
veil »,« bls,r.Sénéchal,Tou!ouse 

J 'ACHETE ron : otjoux. me 
taux, meubles, antiquités, ete. 

Gatiueau. IL cours d'Albret. Bx. 

AMANDES coque tendre extra, 
colis 6 kll., 14 fr. 50; 10 kll., 

37 fr. 50, domicile eontr mandat. 
Vente également en gros. Elie 
Krief, S, rue Mareeschan, Tunis. 

INFRACTIONS 
A LA POLICE DE LA NAVIGA-

TION EN GIRONDE 

Par jugement en date du 10 dé-
eembre 1917 a été condamné à 
la peine de six jours d'emprison-
nement, mille francs d'amende 
et frai» envers l'Etat, le sujet 
norvégien ROHBERG. BJORN, 
ERLINEZ pour avoir le t juillet 
1917, a Bordeaux, Introduit à 
bord de I' « Erviken • des person-
nes étrangères non munies d'u-
ne autorisation. 

Par jugement en date du 21 dé-
cembre 1917 a été condamné à 
la peine de six mois d'emprison-
nement, mille francs d'amende 
et les frais envers l'Etat, le sujet 
norvégien JANSEN (Ludwig), 
capitaine du vapeur ■ Snehaet-
ten •, pour avoir, à la fin d'août 
1917, à Bordeaux, reçu à son 
bord deux sujets étrangers, dont 
un prisonnier allemand évadé. 

Bordeaux, le 26 décembre 1!J17, 
Le Capitaine de vaisseau^ com-

mandant de la marine, 
GUILHON. 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

TRAVAUX DE COPIE SOIGNES 
Fournitures pour mach. à écr., 
46, c. du Chapeau-Rouge, Bordx. 

A » groupe presses pr esta'm-
». page à chaud têtes de gai-

ne. On s'entendrait pour utiliser 
e» matériel avee usinier faisant 
déjà cet article. — J. CORPS, 
7, rue Lacour, 7, Bordeaux. 

CANOTS-AUTO, moteurs, hélices 
embray. Change» marche, pom-

pes motog-odille, arbres, t» orga-
nes, coques. Médoc, 38,r. Poyenne 

C IDRE pur jus, qualité extra, 
en stock. 35 fr. l'hecto. MA-

NESCAU, 20, rue Ferrère, 2a 

OUTILLEURS 
connaissant 
Ecr. KIRPY, 

tour et ajustage. 
Layrao (L.-et-G.). 

I talie, Grèee, Espagne, Portugal. 
Voyageur référ. 1er ordre dis-

ponible durée guerre partirait p. 
mais. sér. Ferait aussi Amérique 
Sud. Ee. Fayel, Ag Havas, Box 

S uie acheteur a rente viagère 
d'une belle maison h Bor-

deaux ou d'une propriété de rap-
port en Gironde. Faire offres à 
J.-E. Four, Ag. Havas, Bordeaux. 

LA TEINTURE IDEALE 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

URODONAL rFILODIM 
et paludisme 

Vous souffrez des reins ! Prenez de 
l'URODONAL et vous serez rapide-

ment soulagé. 

L'OPINION MEDICALE -. 
« De nombreux maîtres ont démontré l'utilité de l'Crodonal et 

ses précieuses, propriétés et la nécessité de ee médicament 
dans la lutte contre !,a reicntion urique est devenue une sorte 
d axiome médical. Mais, l'emploi de re produit. Mans les cas dont 
nous venons de parler, sera non moins heureux ei donnera d»< 
résultats non moins favorables..Je connais lei confrère qal au-
tre.'ois. a chaque fin d'h'ver. souffrait semblablemerit pendant 
plusieurs semaines et se voyait forcé de réduire notablement la 
sommedesontravail.il s épargne maintenant cefte petite crise 
erâce a l'usage d'L'rodonal pris à dose de trois cuillerées à sou-
pe, quotidiennement., pendant un mois ou si* • ?maines • 

A D* A STIÉVFHARD. 
Professeur «fhTXleoe A la Centrale d'Edueauen. 

Es-Médecin assistas! (Ses bepttaM de Bruxelles. 
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Excès de bile 
Diabète 

Teint )mme 
Coliques hépati-
ques - Cirrhoses 

. Tous ceux qui ont 
une affection au foie 
ou i U rate, tous les 
diabétiques, tous les 
anciens coloniaux 
éprouvés par les 
fièvres doivent re-
courir i 1a 

FILUDINB 

ACADEMIE OS MÉDECINE 
Mémoire du Dr LEGRAND 

VideCt* p"netpot tU ta 
Wa-tne lauréat ë4 t'Ae&d 

T- pb'- et Etabl- Châ-
telain, t, f Valençien-
nes, Psris Le tl&coa 
Iraaco, 11 francs. 

KIHA MICHEL0T 
Voilà l'apéritif utile h votre 

santé, vous qui êtes débile, vous 
qui maigrissez parce que vous 
n'avez pas d'appétit, vous qui 
vous laissez ronger par l'ané-
mie, prenez avant chaque repas 
un ICINA MICHELOT, et votre 
appétit reviendra, l'anémie dis-
paraîtra votre poids augmentera. 

GARÇON t- UN MICHELOT ! 

Pour créer 
affaires 

p. corres-
pond, intiëp. G.Gabriel, Evreux 

MUTILÉS DE GUERRE 
bénéfice assuré toute l'année par 

représentation alimentation. 
Ecrire M MONCLARO ET SES 

FILS, s SALON (B.-d.-R.) 

HEZ SOI 

BTjftTr demande méennicien-
ISXlr opérateur hien réiri-
liî'ILbué pour Marseille. 

Ecrire : Rosés, denlisle. Priv.ss. 

ISEPTffJUES 
LES 

— — — — — — ■1 — -«p- %m tar-m sas taary oy-4$ 

possèdent une |£4 C8i?âRA0LE EFFÈ8M.ÏÉ 
cour ÉVITER FAGFEIEBÏEJWT 

SOIGNER ÊMERQI€»UEMEWT 
Rhumes, Rhumes de Cerveau, 

firfïrax de Gorge, Laryngites récentes ou hivitér,'..
 s 

Bronchites aigûes ou chroniques, 
Grippe, Enfluenza, Asthme, Emphysème, etc. 

RECOMMANDATION IMPORTA M T .i 

EKBBEE BŒN 
X2*xa.® toutes les» Pharmac-i-ïi* 

Au prix de 1, 75 LA EOITE À 

IMMEUBLES 
A RORREAUX 

demoe» a acheter immédiatement 
au comptant ou à rente viag-ère. 
ANDRÉ, 10, place Puy-Pauliu, 10. 

TRACTEURS AGRICOLES 
automobiles Personne connais-
sant bien ces machines deman 
dée pour la vente, 31S, cours 
de Toulouse, 318, Bordeaux. 

JH© bis, RUE D'AL/.ON, on de-
i sÏ« mande ouvrières pour ten-
' tes. atelier st domicile. 

des courtiers de bunne tenue 
pour visiter clientèle assurance 
indiquée par la Société. Appoin-
tements fixes et commissions. 
S'adresser à la Société « d'Epar-
gne des Retraites», de 10 a 12 
heures et de 13 à 16 heures, rue 
Condillac, 6, à Bordeaux. 

G ARDENNE-GRUUIER, fabrique 
de peaux de lapins pour four-

rures, fondée en 1891, BAR-SUIl-
AUBE (Aube), achète aux plus 
hauts prix, à la pièce ou aïi Kilo, 
les peaux de lapins séchées Rè-
glement par mandat ou par chè-
que, par retour ou sans frais. 

sauternes pro;jr. de rapp. de 100 
à 251,000 fr. ; 2 prop. d* 25 à 33,000; 
2 prop. de 7 à 10.000 fr. environs 
Langon ; 2 1mm. de rapp. de 100 à 
300,000 dans bordeaux; capitaux 
à plac%r pan fract de 3, 5 et 
10,000 S'ad. A. Ourtoule, Langon 

A PPARTEMENT vide 2 à 4 piè-
ces demandé de suite. S'a-

dresser, dans la matinée, 3« éta-
ge, 4, a!iées de Tourny, Bordx. 

'ASTILLES 
Sortant la NOK 

UHII CC noitaltOUt huile a'oliuc 
nUILCO vierge 48' /'o-fal 10 ki. 

— KT — /f>a .sapon déménage, ^Ôf. 
Ç»l/rjMQ Envoi ir.itico louieuara 
O H T U11 O contre mandai accom-
nfltnnnt la commatide ou contre 
remtioursemenl O fr. 6 > en plus. 
Livraison immédiate et soignée. 
Louis l'éleKtin, «alon (ft - ju-it.) 

veut VENDRE au comptant 
oa avoir des AVANCES 

sur TITRES FRANÇAIS ou autres 
s'adresse de confiance à 

M. A «DHÉ. 1.). place Ptiv-Paulin 
Argent immédiatement. 

TITRES E**r.M!S OU NEUTRES 

OR,PLATîNE, vteei DENTIERS 
ARGENTERIE, DîâMâNTS 

ACHETÉS AU MAXIMUM 
31, m Esprit-aes-Ms (eotê G^-Tneatre) 

P ropriété dem. $ kil. de Bor-
deaux, mais, confort. 8 à 10 p., 

élect., dépendances, 1 à 2 hect. 
Ec. à Lecalvé, 12, r. Jules-Stcejr, 
à Bordeaux. Agences s'abstenir. 

ynCI et Jour de l'An, grand 
"WSl. assortiment de boites 
bonbons tins à tous prix. S'a-
dresser 21, rue du Loup, Bordx. 

ACHAT toujours au plus haut 
prix, bijs, diam.. perles, ar-

genterie, rec. M'-de-Piété, 200 % 
«t plus. BOES, bijoutier, 31, rue 
Porte-Dijeaux. Rien vendre, rien 
acheter sans le consulter. Grand 
choix diamants ccc. Sacs arg'. 

On den-ande un ou plusieurs 
métiers à scier avec chariots 

diviseurs, volants 1,10-1,20. Ec. 
Vernal, Agence Havas, Bdx. 

H [UILES. savons. On dem«« re-
prés, sérieux. F««s remises. Ee. 
incour-Auhert, Salon (B.-d.R.). 

de ménage o Rob », le 
postal '0 k. brut27 fr.; 

les o c l. post. 130 fr.; les 10 colis 
past 250 fr., f« port et emb., 
paiement d'avance; c. mandat 
pos1, ou c. remb 1 fr. de plus 
Robert BART à Salon (B.-d.-R.) 
par postal Echant. 0.75 timbres. 

INTERNAT 
HEZ P.lOFESSCUfl I O pren. pen-

i-ï*. quelq. j. [>ens buiv1 cours lycée let dili'er. écoles ss irotive l place libre 
Educ. soig. Vie lamille m-s coni 

 | EV- i9, rue Prévôté... 

VERRERIE D'ÉCLAIRAGE 
disponible Conditions avantag. 
SOUEGES, 35, r Saint-Remi, Bx. 

instruments de musique 
cuivre, bols: piano, violons, 
mandolines, achetés b. prix. 
A LA GROSSI- CONTREBASSE 
214, r. Sninte-Catherine, Bordx. 

CHAIVSPAG^E 
S,CÏOO bou:ciliés. 
X,OOC> demi-bouteilles. 

iïOCS quarts. 
Vins de ln zone «t dt l'" marques. 

Dou J et goût américain. 
Livraison immédiate. 

Ester.in : 14. rue Hustin. Kl 15-06 

D:-;ME*4(.E, postal 
inkil. a-? ir. K» votre 
■;are coni. rembours*. 

Mmocd Auguste nueiierie t Salua (B. da El.). 

W VARICES iïXZ'l 
velle BANDE .MEDICALE brevt«o 

-B. ES. 
Iranco contre mandat 2 fr. 60. 
U. SON, 7, r. du 2-l-Juillet, Paris. 

PLO.tlDIERS. bons, soudeurs au-
togène, travail toute l'année. 

Esr. Compagnie Cettoise, Cette. 

gu Ueiahaye4 cyl. 24 HP, 
°i» magnéto Bosch, car 

burateur Claudel, à vendre. S'ad. 
do 2 à 4 h., 7, rue de Cheverus. 

L'hématozoaire, agent causal dn palndistne, est Introduit dans 
le sang par un moustique, l'anophèle. La science a trouvé un nou-
veau remède la r'tludine, spécifique véritable du paludisme, non 
toxique et très énergique, et doDt I usage permet de combattre «e-
toneusemenl e« fléau, qui décime nos colonies. 

EIMGEOL LAROUSSE 
OCRCURES . CREVASSES COUPURES. BRÛLURES . ECZÉMAS. ETO 
W» V?SOT±Pharmacie* 'I 9& Cnun Batgverie.BoKleaiii.F?:2°?SO. W 

A V i S 
L'augmentation du pris de toutes le? mat ières 

.premières oblige la Maison L. FRERE» 
i IQ, rue Jacob. Paris, à élever le prix de 
quelques-uns de ses excellents produits. 

Le Goudron-Guyot se vend désormais 
2 fr. 60 le flacon. 

Le Quinium Labarraque 8 fr. la bou-
teille entière et 4 fr. 50 la 1/2 bouteille. 

Le Charhon-Beiioc 3 tr. le flacon. 
La Pâte R&gnauld 1 fr. 75 la boîte 

entière et 1 fr. 25 la 1/2 boîte. 

A V. Renault 8 HP, 2 cylindres. 
Labruyere, Dansse (L.-et-G.). 

Partis nombreux des deux sexes. 
E-.r M. de Luis. Ag. Havas. "Bx 

H SB d 8 ira d'olive vierge extra Bill la douce III lil, 45 ft. 
«S 2 In do m:indal d'avanct. cou 

tre retnbours' 1 il-, en plus Irinco 
S A VO-V Pur 72»/.. uosial 10 kil. 
3s r.-, i>ar 5 no-taux. iâS tr.. cont. 
remboursement. 1 !r. en nus Iranco 
M1" MAUSlN, HARSiULLE. 

SAVON DE MARSEILLE 
t.xt. pue-, (iarauti 1 i (>/4( huile 
Colis postal 10 kilos: fr contre 
mandat poste ei 12^ :r. contre rem-
boursement Huilerie» et Savon-
net ieade Provence. M AKSEILLli 

A PU AT Plus haut prix meu-
nuflril bles modernes, anc, t« 
obj. ts et reeonn Mont-de-Piété. 
LABARRAQUE, 14, e.d'Albret, E* 

HriiÂH^MÊBOC ' 
Vastes cbala ei magasins pour 
marchano'isos 4 entreposer, 01, 
o. du Médot) (proximité quais). 

urinaires, écoulements poolte matma-le. prostatites, urétrite-i an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements filaments urines 
glaireuses, inoontioencs besoins frénueats tmtjuissàuce etc.. etc., 
syptiilis et eei lunesles ooas qaences. — Guénscn contrôlée. — 

Institut de la Faculté de Pans, 5$. rue sSBsi^uerie^ BSordeaiax. 
!• 1» loars.dslOHJh «lit»; h.; «ta da :0 « 12 h. ttpar lettre. Méthode supérieurs du Or LATA HE (30'année). 

à Vbystr ■ •tsarbonste de cuivra. Procédés SIAAONHOI, breveté» s. S. D. G. — L'emploi de ces deux 
produits ecii ormement aux indications, conserve la vi ;ne ea p;ir ail elal ilsvegèialion et maintient la récolte. 

S'a-insser i MM. ERASME SliVlOflNOT & C", labricauts-, i CETTE 

SYPHILISuVOIES URINAIRES 
1NST11DT SÉROTHËRÂPIQDE DJ S0D-0D£bT, 23. cours Sa rintîriaâP.ce Bordeaux 

Même Maison a LYON, 17, rue de la République. 

SYPHÎLÎS 
(Guérison cnniro ée) 

Clinique W.4 SSERMANS 
28, rue Vital-Cartes. lï% 

ÉûOîTLE^EKTS - MTÉdsstiDSMs 
T'alternent en. une ecance. 

SANDAGESI 
; ressor'.Sî* sans ressort, f O'. 

BAS à VARICES! 
belle qualité, depuis 5'. 

[CEINTURES, depuis -7' 
|K*R rilK.." d'AIsfice.H'î. Itnrdi) 

J 'achète livres, musique. l'A 
PIER tous genres. JOÛRDE, 

10. rue DulToui-Dubergier, Bdx. 

SIRIfîïESAriT VOUS GUERIREZ 
N HÉSITEZ PAS à demander 
m Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priesl (Isère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
TEPILEPSIE et des MALA-
DIES NERVEUSES + même 
de cas désespérât-

Bon scieur d«« pr conduite mé-
S* tier à grume, 47, ch. Pessac. 

VIEIL ÉTAIN 
suis acheteur, 

Bertbezène, 15:*, rue d'Arès, Bx. 

aïM OEM. chamb. et cuis meub. 
Mil .n jard. ou cour, quart. St-
Bruno. Ecr. Çjean, Havas, Bx. 

S. ach. Propriété 
au comptant ou à rente, Faire 
offres, hc. Lahore, Hav-as, Bdx. 
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III - SUBIE - STÊASB 
DE LA 

CiB G18 de l'Afrique Française 
Société au Capital de 5.000.000 

S, R«© Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

ffeî>ricaîioa Française 
le 

i 

Couleur ailîrâe. 

Recommandé pour son économie cl pour ions oèsoins. 

: Les BOUGIES $ Les LESSIVES 

LA VIERGE 
AUGUSTIWS 

GIRONDINS t 
t Du CORAN BLEU 

L'ANÉMONE 
Honssesses et SîTonaeases 
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PRODUITS FRANÇAIS 
ezcîtisiveinent îahrîqués avec des matières françaises. 

JBaEHSBSaDaaŒaSESEHEBBESaBSiSBiaaaESBaHS 

Pans Propriétés 
Sommes ach. t*«» quant, av. ou 
sans torr. ainsi que bois débité. 
Offres dét. Ec. Bonzan,Havas,Bx 

M torpédo 1914, ét. neuf. 10 HP, 
■ .") roues amov. Fquip. eoinp 

luxe. Jeannel. 24. r. Gassies, Pau. 

PIANO ACHÊEwîrV Jalfaaud' 
rue Hosa-Bonheur, 50, Bordeaux. 

IOBILES 5 HP et 15 HP 
I demandées. Lafitte, 9, 

rue Petits-Fossés, 9, Tarbes. 

1 «flUIQ Le com« d'épicerie de 
riïSW vu Monneydier, rue 

Pelieport, 225 bis, et rue de Prei-
g-nac, 38, à été vendu par les e'« 
Monneydier et Dacharry à M" 
r™ Robin. Opp. 173,r.St'-Catherine 
UNION DES PROPKIETAIIRES. 

2< AlfIQ M»»» Follin, Labedadc, 
"¥iO ont vendu lr mercerie 

OS, ba Talence, Talence. Oppcsit. 
Agence Tourny, 4, r Huguerie. 

Q*AUIC M» Roujean a vendu 
<£ rA¥Stf s. com«>, 17, r. Palais-
Galllen. Oppositions, Chambaud, 
Agence Tôurny, 4, r. Huguerie. 

H UItÈ D'OLIVE extra garantie 
pure, emballage caisse bois 

10 kilos brut 3S fr. 50 c. remb. 
Savon blanc ou vert â l'huile 
d'olive, 30 fr. S. GANEM FILS, 
exportât., Gousse (Tunisie). 

Liquidation juc! clairs 
Contrairement à ce qui a été dit, 
ia SM anonyme des Tourbières 
et Agglomérés tourbeux de Fran-
ce, en liquidation judiciaire, a 
son îiese social 12, q. (les Char-
trons, et non 76, rue tiellevilie. 

EH A UH il queue bon 
état, occ. rare, h vend, 

ou A louer, 213, Fondaudège, l"\ 

t désire !« éenoppe ou appt 14-5 p. Ec. Ru (je, Ilavas, Bx. 

BON COMPTABLE demandé pal 
maison d'exportatjon.:.Ecrir( 

à GOLO, Agence Havas, Bords? 

PERDU chat gris et noir, patte; 
et ventre blancs. Rapporte!, 

17, rue Castéja, 17. Récompense 

Perdu jeudi gare St-.Iean dép! 

ou messageries 3 billets 100 fr. 
Rapport. 17, cité Feytit. Récomp 

Perdu à Bègles par ouvrier por.-^ 
tefeuille. Rapporter Mauriu, 

rue Guiraude, 3, Bordx. Récomp. 

Perdu le 24 broche or avec dia-
mants forme fleur iris. Rap-

porter S8~, boulevard de Talen-
ce, récompense, chez Mm» Maux, 

Perdu portefeuille content fo:-. 
ts somme eu bJUets ,de,-bact 

que dont numéros connus. Rap 
Jobelin, 74, r. des Msnuts. :Réc, 

T rouvé le 22 décembre porte-
monnaie avec argent, avenuf 

Thiers. Réclamer à Grange, 1S, 
rue du Muguet, 13, Bordeaux. 

C hevaux et plusieurs poney* i f v. c départ, r'« Toulouse, 48. £ 

MHS. ÛHANVBIL ¥^ 
recevront, le 30 courant un granf 
convoi de chevaux da TûC^ 
GENRES. Bon choix de bêtes i 
deux fins de toutes tailles. 

Rue Lecoeq, 37, Bordeaux. 

146, cours Victor-Hago m 31 DECEMBRE 1917 148, eonrs Victor-Hugo 

JOUETS-ETRENNES UTILES 
PAN- PLIE D'INFANTERIE 3 QK 
cqutpemt-n.complet,Kepi bleu bot izon w «w 

CHEVAL carton, sur planchette a O on 
rouiei e« w OU 

BÉ8Échemis* chaussé, téteincas- O t Q n 
sains, hnuleur 33 e/m 
POUPÉE munonnctie. yeux niobi- Oi OC 
les. coi.iume riche, hauleur 81 c/m. .. O 0« 

BOITE « TROUSSEAU » eonie. Qi on 
nanl un Bebe miynonnene »t!«at-« areia " "U 

OINETTE laïencedécorée, en boile J OC 
carlon 1 *•« 
BOITE SOLDATS P*'« ineaasa n KR 
ble H soldai». I cheval « «"* 

CHEMIN DE FER i-rim : I loco Qi R 
mortve 1 Irn 1er M wagons " * u 

Pralines, Dragées, Fondants, Assortiment de 
Boîtes riches, Frnits glacés, Marrons glacés. 

VINS FINS, CHAMPAGNES, MOUSSEUX, LIQUEURS de toutes sortes. 
CHAKCUTERîE PÏNE, COMESTIBLES 

Balîottinas da Faisans, Perdreaux, Pigeons et. Dinc'e3au Foie Gras, 
Pâtôs do Lièvres et Lapins de Garenne, Saucissons de Poulets et de 
Foies Gras, Surprises de Voiaiiles, Côtelettes Bruxelloises, Pieds et 

Crépinettes truffes, Mortadelle de Boiogne, etc., etc. 
Grand choix de Gibiers de toutes sortes, Chapons, Poulardes 

et Poulets de ia Saintonge. — Truffege sur Commande. 

!%'/-« SARCELLES...... La pièce 4 fr. 50 
h n K0f*laBYfe6&CANAKDS SauvacesLaplâcs 5 fr, 50 
kUM eVk^^lCLUl^ TRUFFES Fraîches el FOSsES GRAS 

AUTO BLINDEE avec eanon fer lifjfj 
peioi * uu 

<* FcRKIE ». composée de : g animaux 
et 1 bercer pâte incassable, couleurs lt & K 
inorÇpnsives I 

JEUX DE QUILLES « Soldats », nâ e 
Bcaksabl« couleurs inoflcnsives. Ot » 

La notie de 8 soldats ei 1 boule M » 

COFFRET « TAPISSERIE ». corne 
soie, canevas el Iravuui ^i 

ébauchés. 

SACS POPELINE terme mode, t}< O c 
avec «l:inii et perlai» arnenlé « 

SACS ca'r Pe,il grain, laçon plis. <7| lin 
8 i orme» » choisir L« sac I Tïu 

CACHE-POT cuivre martelé «u ci- Q ' Rfl 
>«ié lorme boule, diamètre 14 c/m « vU 

EXTRAIT nonr mouchoir.parlums Ol nn 
a.t,<irii» flucon riche En réclame ti £u 

SAVON FIN « Eau deCo oitne » fli 7R 
Le tavon W lo 

GARNITURE DE CHEMINÉE on 
tuajolique. décor « b^iatutine o, composée 
de: 2 vases, 1 jardinière. Ol QS 

Les h pièeea « *>ts 

CRAVATE imitation carakui marron e1 

peluche sine noire, doublée salin pour RICO 
Dames el Enlanls O 3U 
CHESI3SSË lorme empire pour Dame, nord 
uni, large entre-deux broderie et plis. / i np: 

La chemise îîU 
Le pantalon assorti En reclame 4' 95 
CAMISOLE flanelle croisée pour Dames 
avec cenu manches el lésion au bord. O Cfl 
loules taille* En réclame O Ou 
Ponr Dames : SOULIERS Charles IX ve-
lours, demi-talon, iorme mode. Ci Qfl 

Du 35au 41 O OU 
CULOTTE i^rsey bouffante, uarnie nœuds, 

' naliier. 
La culolle 

Uaki violine marine r;ris e> naliier. g gQ 
CAMISOLE et BOLÉRO ° côte. 01 
nlanc rus* et ciel O ' 

BAS laine noir uni, lalons et temel-
itn. rentorcées ... 3 40 
III DKMAMH: : CHANDAIL avec 001 et 

. noir et vert. 
Le rhundail 

Cravate céte 2/2, marine, i.oirel vert, g t g Q 

Parfums LAVER 
Le plus grand choix lC*^^jr* W&J r%J ÎC*^L

 en Brosserie, Glaces, Onrjliers, Vaporisateurs, 
d'ARTICLES pour M-4 fk K"C Ei? 1 ̂  i^«J iC^Si* Fiaconnicrs, Boîte» - Coffrets, Vide-Poches, 
liiious biute fantaisie. Colliers, Perles, Corail, Rarrettes, Bagnes, Parures, Maroquinerie, Cristaux, 

etc., etc. —• PARFUMERIE DE TOUTES MARQUES. 
Recommacdé : L'EAU DE COLOGNE VAL-FLEURI est le Cadeau élégant préféré 

lOS-SOS-î |0, eour» d'AIsaco-ot-Lorraine, Bordeaux 

3I
& MISEen VENTE 

On loî PARDESSUS «»«^'»^-«"e 
col veloir», «Sasblafe stlide. 

Sacrifiés !P4M HOMM2S 
! Pour JEUliES GENS (13 à!8ans). 

29' 
27' 

Un loî COSTUMES ^IX%J°Jome 
sarni palons ou forme cliemiseile, eD clic Ql <yc 
viotte bleue ou urise . Soldé», de 3 à 12 ans *» 10 

On lot CULOTTES ̂ ««.«a,^ 
lièrement doublées O (3 

Un loî PARDESSUS ^J^ZS 
bien doublés, avec ou sans col velours 1 RI « 

De 3 a 12 ans 1« " 

ÛTi¥"V^U^^
v
^T

e

S
 on raun'e 

bleue, col velours SacriHèes, de 3 n liras »« " 

32r<r ■vaara'X'ja ^,^a.x^,^<ox2',x, PRIX: 50CENTIWES 

ustré ! 
PAR PG3TE : 60 CENT ie la « PETITE GIRONDE» 

CHAUFFAGE AU BOIS 
42 fr. LE STÈRE. âdomîciie.fendUBtsclé— 39 fr. LE STÈRE, à domicile, noa fendn,^™^- LIGOTS 
S'adresser ou écrire Comptoir des Bols, 6% quai de Paludate — féliph 1111 

Aux Galeries Franco-Belges 
140, cours Victor Hugo (anale ru» Sainte-Catherine), llordcanz 

Jolie» Parure» lingerie pour Dame» Depuis 9.95 
Joli (Jfioix «Je Fourrures Depuis 6.95 
Lin beau Choix de liideanx Depuis, la paire lu 50 

Escompte de 5 •/. aux Militaires sur tous nos Imperméables. 

, MAI AIS-— L'ouv. d elas». de 10 élév. «tl (Sx. l'« riuin». janv MIB U L lnscrlpt.rej.de lr. à U h, 9,r.dn Temple 10' e util, 3 foi* par 
vier. 

MB. 

SERVAN 
CADEAUX-ÊTRENNE^ 

Place Gambetta 
Cours întendaneê 

BORDEAUX 

3EXPOSITIOKT 

Un ioî C jerseys très chauds et 
O irè* solides. 71 en 

liimiiiués à 1 OU 

Un loî SPORTMAN ^S&r^Ve'n.n, 
de fins de séries. I 
Soldés! rourHOMMES 35' 
0U

 ( Pour JEUNES GENS (13 à IS ans).. 32f| 

Un lot VAREUSES rnerd^n^f ;;! 
larlan ' Diminuée» à l« 

Un lot PANTÂLONs'^idefVole^nîcr» 
disposiiions En On (le saison « «U

| 

Un lot VESTONS Z^^P^lU ioî GHAPciAUX uî«^ 
dément ^8 " IbKFAVrS Soldés à 4 O 

IMPERMÉABLES forme raglan, tissu double, beigts : 
[ Pour HOSVIMES 35f » 

Sacrifiés j Pour JEUNES GENS (13 à 18 ans) 22' » 
( Pour ENFANTS (5 à 12 ans) 19'» 

Uîl iOÎ PËLEHIHES en drap bleu ou noir, oaaud, solide: 

Dn lot 

Longueur f-5 

Diminuées 7f » f 9f » 
■J5 9."» KIO IlO 

11 '50114f50i17f50|l9 50 22 50l25 S0 

La Vente commencera 
à huit heures VOIR NOS ETALAGES 

DOCKS DES VIEUX PAPIERS...? 
4, rue «lu Manège-, n OU AT au Plus HAUT eonrs, papiers 

à B9R0HAUX. HurlH I troissee. vieui livre*, corre*. 
pondanoes. eto. cte... Mise au pilon garantie. - Téléptt 

jPlomtorvBO ciea a«10» «*. «dLoxxxlotlo. 

âlITfl Elc- occasion, limous-r. 
nUlU ne 18 HP, 6-7 piacetf 
part, ét., t pneus neufs av. ph,,1 

i. access. Pressé. Cause départ. 
6,500 fr Vis. g-araçe Saint-Jean, 
61, rue Tauzia, 61, Bordeaux:, 

nECOîINAiSSftMCES Jftr 0/ et 
Déjà »mrm uiatuli 14Sa lo plu Seul LEGER vous les naiera TRES CHER 

s H s, »-:io lIu£U3i-ie,m i i S a.. lio.'(!».< tix 

PLATEFORMES 7^ 
Leo.i «J.ÎJUi.l, US, co.i.-j , ictor-jlu ;o, |a3, à;0.tDii.4L'X. 

BACH ES - TESTES | ̂ ï^h^J^ 
TOILES fl V3ILES.-J JACmrfl, IJ, ruades Kaures Ux. lel 3t.i*. 

E^l FfUOHR^S A-GÎJ ff même taoïui ancienne, liucnson 
C' i ■„ .^îr^, L ,S, • •

 fl rr r:'l'"!a dèiinmw .»a. danger, »jr»p»eifiaue<.OUDEBL.Phi.«duSolor pl Lataretta Toutdu»» 6' 60' 'nos'e. 

DIRECTION DES DOMAINES DE LA SEINE 
VENTE SUR SOUMISSIONS CACHETEES 

Chauue voiture ou piè;e détachée formant un lot distinct dej 

125 AUTOMOBILES MILITAIRES RÉFORMÉES 
50 motocycieites 25 moîenrs 15 ciiangemants te ïltesss, j 

10 ponts arrière, to dfrscilons. 7 essieux ayr. 8 essioux ST. I 

Ir^n« • «•»•«« de» véhicules et pièce* an Champ-tt-Mar*. a Paria 
BBfiît 8 8 SalM Km lac-inentdel'anclenneGsiei-ie ttsi Mnchtnes). 
6 F3S S lilll tn'm«U-yeto Usit aisées UUobew... |o H ISesakr» et 4 Jsïfhr 
fs6 4li.J!IEU3! pour lea voiture......... ta »1 «•>»»■• •« Il Jaifl» 

Périodes pend mt lesquelles les sournisnons teront reçue». 
l'i.iiur'!.-!!»» «;« irra«*ie !• & ianviorpour les motocyslettes et pièces 
L3.J-JGSJBUSP _ t i Janvier pour les voiture-. 

jS1.x2a.sttOTa.1ras, coia.as'SJU.t;«s5e! lo» ex-SELts'txoBt î 

f» PIANO VIOLON S01FÊ6E. teasHISTROKENTI 

Court el leçons, le jour. la soir, le dira. 

A SAINT-PROJET 
Ut, **, «S, rus Kainte-Catberino (place siaint-ProJet) 

JAMBIERES *n iersey narine, 
enir. planche «t noira 

1 an Jans Sans UBI 
£'»5 3'»5 3'«U 3<f)5 

LAINE "l"lv*'M b*aBe 4u*ui*. Le 1 3 ki .8 95 
Grand asftoi-tiiuent de FJURRU/ttS P' Dames tt Enfanis : 

Collets, Renards. CravHiea, tlamles, .Uancuons. 
3P*xria£ aicssiaa ooixcurrcnoe. 

INSTITUT d» 
o.ruf dn Temple S 

■TAIRE as, Ailées de Tourny, 
DESiTISR perlée 
tionnè. saraoti «îavl 

RAYON DE LAYETTES : 
Robes, i.ealtleUea. Poterlnes de Baptême, Savoir» brodés, 
lêîeiaents en drap et velours. Celflore«H Lainages«Dtowoctr«s. 

INDUSTRIELS 
NGQtuaes 

CHERES-Courroies 

COURROIES soucieux da vos intérêts 
n'employer que 

car elles sonl les plus simples. — E'anl les 
MEILLEURES, elles sont les moine 

Un essai vuus en convaincra. — Adresse : Dft ISISOUX,1 j 
NEPlUftli ». ê)&, me Lafayctte, Parts (S ). 

AUX QRANDS PORTRAITS 
PBOïOGRAPHIiî KARDOT, (79, rue £te-GatiieriB6. Bordeans 

M. COURNIOL- Kirecteor, intorma sa nomitreuse Clientèle 
qt3'.ii>r»B avoir lait le renouvellement complet du personnel. 11 e t "a 
mesure de livrer un travail irréprochable dans un délai tros limité, 

NOUVEAUX PRIX : tartes postales, les 6. 4 fr. ; les 18, « tr. 
ÏSeioria, |esf>. Il* fr., avec grande prim-j. - Aib-juis. les fi. I5fr.. 
avee fçrande prime. — Tous nos sytns sont appôrléa dans 18 bonne 
exécution du irav&ii «t pour ss nonne eon-ervation. 
Ouvert totxiB le!» Jotts-riat de a a 1© tioxirMk 

Spécialité D'AGRANDISSEMENTS Inaltérables 
Veir PHOTO LUMINA 2S rite Sainte Catherine, BORDEAUX 

HORLOGERIE DELÀ MARINE 
31, Rue Esarll-des-lsls - BORDEAUX 

iTous les genres de MONTRESt 
Datait 15 fronts Jusqu'à 1999 frites. 

Bsraatla abiatua. - eitaltgiw Illustra francs. 
A.TEII-1I»». Sï'ÉaXJk.X^ DES RÉPARATIONS 

rMfiIICTCC 8arv,eUl*nee». — Aeenee de V E R T U R Y « 'rC 
C.nV!ULlCJ, £,-Fenéi. d< la Ssretè. D'. «4, r. RohanrTtotel paritcudesi 

_l |M ' ■>, 

eheit A. LACAP<-., Pianos. 170. rua Sie-Caiherin« 
S.tfOU fr. au lieu de 4,5«J. Occasion nnSqua» AUTO-PIASi 

El AIDFS-CHâBPFHTIERS 
e.sont demandés par EntreprisePci-connalssant bien la manœuvre. . 

icrin, Baliot, Buval, iM, cours Dupré-St-Maur, Bordi. noa salaire 

DENTIERS = SÛIHS = EXTRACTIONS JP2L 
K. CH AUBOSî, Chirurgien . Dentiste 

de la Faculté de Médecine. — 269
t
 Place Kanaouty. - BORDEADX 


